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X lOT&ODUCTIOV. 

du g^f comme dans le parler de l'aoeien régime, et que le jr2 se 
mouilla à l'Italieune , de mauiëre à passer» pour ainsi dire, à Yy^. 
Les formes grammaticales méritent encore plus d'attention; 
on a pu le remarquer déjà : nos Berrichons » dans la composition 
des mots et l'espèce de torture infligée aux racines françaises , 
obéissent encore » sans le savoir sans doute» aune syntaxe : ce 
fait se confirme par les considératiops qui nous restent à présenter. 

En ce qui concerne les substantifs proprement dits» nous en 
ayons cité beaucoup de remarquables par leur construction. On en 
reconnaîtra de masculins en français , qui ont conservé chez nous 
leur ancien genre féminin^. En revanche» plusieurs mots féminins 
en français ont passé chez nous au masculin^. Nous avons déj'à 
noté l'emploi gracieux dç la terminaison ance. Les substantifs 
français en al prennent souvent au singulier la terminaison au, et 
la plupart du temps reprennent al au pluriel^. 

La formation des noms propres a donné lieu à de savantes dis- 
sertations^. Il y en a chez nous» comme partout» qui dérivent 
des métiers» des qualités, et plus souvent des défauts du corps» 
etc. Par plusieurs raisons qu'il est facile de deviner » je ne les ai 
pas compris dans mon travail^. 

Dans les noms propres appliqués aux femmes » l'usage est de leur 
donner une terminaison féminine; lorsque le nom admet dans sa 



* Cinude, OQ proriooc9 Glaude; teçret, on prononce $egret* 

' 4gl(mdt agland^r ^ ave^gle , av$ugler^ glèn», glèntr, glotte ^ glotiêt, oo 
pronoDce en moqilUql : 4gliand, atieuight etc» 

3 Prée [la) , pré d'une certaine étendne.V-^ PoUon (Ja) , poison. (Voy. «ussî 
an Vocabulaire terpent (un?}» la froid, la chaud* 

* Fowrmi^ glas, limas, poussier, rouille, toison. ( Voy, le Vocab.) 

^ Un chevau, desehevals; un marécha^d , des maréchals; unmau,det wals; 
un Ifestiau, des bestials; unjoumau de terre; un |>ai*(pal), au pluriel, paux. 

^ Voyez TouTrage d*£usèbe SaWerte , iolilulé : Essai historique et philoso^ 
phique sur les noms d'hommes, de peuples et de lieux , considérés principale- 
ment dans leurs rapports avec la civilisation. •» Paris, 18€4, 2 yol. in-S^. 

^ Je me contente de citer : Gromet , serviteur; Tiphénat^ nô le jour de l'Epi- 
pbanie; Raffestin (Voy. au Vocabalaire. L'explication de ces noms est tirée du 
fjlossaire de la langue romane, par Roquefort. ) 



compoAiiMWiBàî^t, cet adjectif Imi^iotaie paste m Ëminia^ 
Les sobriquets ou someUM loat plus communs que dans aucune 
proiriDce de France : le plus souyent , Us ont une signi Gcation plai- 
sante ' ; j^en ai consigné quelques-uns dans le vocabulaire. Sou- 
Yent» pour les ouvriers étrangers établis dans le pays, ces sobri» 
quets sont tirés du lieu natal ; asses souvent aussi , ils n'ont aucun 
sel f et sont nés d'un pur caprice. 

Les diminutifs de prénoms sont à peu près chez nous ce qu'ils sont 
dans les diverses contrées de la langue d'0t7^ ; mais nous possédons 
dans les substantifs des diminutifs qui sont spéciaux au Berry *. 

Les noms vulgaires de plantes sont aussi, en quelque sorte, 
des sobriquets ; j'ai noté soigneusement ceux qui sont propres à 
notre contrée» avec le numéro de la Flore du Centre qui y corres- 
pond, omettant à dessein ceux qui se trouvent généralement dans 
les autres Flores. 

C'est ici le cas de faire remarquer la richesse de notre voca- 
bulaire en mots qui ont trait au mauvais état de nos voies de 
communication^', depuis la boue la plus liquide , jusqu'à la plus 
adhérente^, triste témoignage que l'achèvement de nos routes 
départementales et l'application générale de la loi sur les chemins 

^ YaUlawt, la YaillanU ; Groibot, ki Groêuboéée» 

* Ga/op0-i0t*0iie0, Gueulé earrie^ GuBUle fir^Uhêf Oueule fine, Gueule noire, 
Gueux de net, Tâte^au^pot^ Touehe'^u»'nuêt, Pète'Ut'œufli. 

' Louiton, etc. (Voy. anui au Voedbulaire Linard. ) 

* Voy. an Vocabalaire gat^ ganel, gtknillon; eadel^eadi, eadiehon , eadiehon^ 
neau , eadiehannel ; cadiehe, cadoche, cndichonne, 

* « El tels que les toyagien , larTants, elo.... J'y rKQgneo Ifl grand chefbin de 
tt Bourges eHo ?eis marcher à pas d'abbé et le Tels aussi fuyr à l'advenue de 
» quelques charretiers qui le menaçaient fouler avecques les pieds de leurs che- 
» taux, et lui faire passer les chareltea dessur le Tentre, comme TulUa fit 
» passer son cbariol dessur le tentre de son père, 6^ roi des Romains. » 

(aABlLAil, Pantagruel, V. 26. } 

^ Bouf aille, bourdir , canche et eneaneher, ekagnat, dipdter et dépdloire, 
éeoreer , s^embouer, gauger, gouiller ti gouillat, pour et gourmi, grenaehon, 
grenouillai , lave (ça), paler, palouillat et patouille , poiger, poineher , rue 
de gratle~oreille , etc. 
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XTJ INTRODUCTION. 

yicinaax feront sans doute bientôt disparaître. Je tiens davantage à 
ce que le lecteur ne conclue rien contre notre moralité, du nombre 
de mots qui expriment chez nous les nuances infinies sous les* 
quelles la vérité peut se déguiser^. Sur d'autres sujets qui tirent 
moins à conséquence, la richesse de nos synonymes est remar- 
quable; ainsi, nous en avons huit pour signifier le dernier né 
d'une famille ou d'une couvée^. 

Sans avoir fait leur rhétorique , les Berrichons font un grand 
usage des tropes et des figures de construction : le génie de notre 
idiome y semble naturellement porté. La métaphore proprement 
dite, ou comparaison abrégée, est de tous les tropes le plus géné- 
ral^; la catachrése , qui consiste dans l'abus d'un terme ^, la méto- 
nymie, la synecdoche^, l'euphémisme et l'antiphrase^, lellipse^, 
se rencontrent souvent. 



* Affiater, a ffiauler , affiner , aguiter , alouser, amaheher ^ attrapi 9U*a(— 
trapa , emberlauder , emberliner , envorner , elc. 

^ Boiquat , bouscoux, caillaux , ehacrot , chaueulonf fioucîou, mate , piou. 

^ Branler dans tes habits ; faire du travertin ; faire ton dogue ; tempt vert , 
année verte. 

Elle a 

Et la mine aT'nanle ; 

Les deux yeux bin allumés. 

L'air plaisant et réTeillé : 

La bonne ayentare , ô gué! etc. 

( Yoy, au Vocabulaire , note au mot Décarêmer.) 

* Bonjour (visière) d'une casquette est une catachrése ingénieuse. — Faquin 
pour élégant, grand* mère pour sage-femme, amener pour produire, plumer une 
poire pour la peler , apport pour assemblée de village, ont moins de mérite. 

^ Une jeunesse pour un jeune homme , une jeune filh ; un mdle, une femelle, 
pour un homme, une femme. 

^ Un noble, un monsieur, pour dire un porc^ sont des euphémismes en faveur 
du porcr — Gazelle pour truie, coquin pour gentil, drôlesse pour jolie fille, 
sont des antiphrases. 

' Vendre vin , faire veau , il fait vent , prendre vent. Boissiramé , pour bois 
du sire aimé , château près de Bourges donné par Charles YII ftlAgoès Sorel. 



IMTROBUGTION. xiij 

Les proverbes» cette sagesse des nationsf s'exprimant ordi- 
nairement en langage figure » se rattachent aux tropes : la plupart 
des proyerbes français ont cours en Berry. 

Les locutions proyerbiales sont souvent fondées sur des compa- 
raisons agréables ou piquantes; on en trouvera quelques-unes 
dans le vocabulaire^. Les jurons où le diable figure reviennent à 
tout moment et sous les formes les plus inattendues ^. 

Les noms de lieux confirment ce que j'ai dit précédemment du 
caractère Rabelaisien de notre idiome : ce sont encore des sobri- 
quets qui s'appliquent, soit aux hameaux » soit plutôt aux habita- 
tions isolées. J'en ai relevé un certain nombre , des plus biasarres. 
Il est probable que la généralité des hameaux a pris le nom des fa-^ 
milles qui les ont peuplés originairement'. Il faut noter d'ailleurs 
que chez nous les agglomérations d'habitants sont toutes re- 
haussées d'un degré dans l'échelle de l'importance relative : ainsi , 
beaucoup de bourgs sont décorés du titre de ville ) tout village 
ayant un clocher s'appelle bourg,- le hameau qui n'a par fois que 
deux maisons , est un village ; toute maison surmontée d'une 
girouette» est un château^; la maison plaisante , le domaine ^ la 
manœuvreriez la locature^ la louagerie, Vaccense, forment les 
derniers termes de la série. Les terminaisons en cour , si commu- 
nes en Picardie» en ville etvilliersj si fréquentes aux environs de 
Paris» sont remplacées chez nous par les terminaisons ae» ais^ on 
oiSf oix et y; cette dernière est plus fréquente dans les cantons voisins 

« 

^ S*en aller comme un co/lgnau; marcher comme un limas dans les gapiert. 

* Que le diable me brûle ^ mtdamMj m'etlringole , me fricaue^ me grille , 
me rompCf etc., etc. 

^ Les QuinauUty X^êAndrott^ les IV'ffif, les Làbbe, etc. 

* Dans le Morvand, beaucoup de pelits hameaui, d'habitalions isolées portent 
le nom d'huit (porte), auquel est ajouté un nom de famille ou de baptême. 
Ainsi, aux environs de RalBgny, célèbre par l'habilation de M. Dapin atné, 
entre Gacogne et Mont-Reuillon , j*ai compté près d*une trentaine de noms de 
ce genre, \'huis Morin.Vhuie Picard, Vhuis Raboudo$, Vhuii Perrot, Vhuit 
Bohin^ Vhuii André, Vhuii Jaequêt, eto. 



de la Loire ^« Les exploitatieiHi rw&lee isolâes praumit souient 
la tartnioflisim rie ^. 

La syntaxe berrichone est plus tenaaiquaUeeiipore dans lestoniis 
des serbes ^ » notamment dans les prétérits » oili la contraction des 
lettres a ^t « du latin » aa Ueu de sefaire en a » commedans le fran- 
çais « se fait en • : il va ^presque sans dire que le pronom personnel 
du singulier est toiqoafs aceouplé à la première personne du plu- 
riel *. 

A la ligueur, un observateur attentif pourrait discerner plu- 
sieurs dialectes dans la contrée dont nous nous occupons, mais il 

4 Bouzàit, M^iêeniMis^ BettaU^le'fiKmewkd, -^ SaifU^Àmbrois ^ Jmn^it. — 
Britum^ Chamàonj Girardon, Gren, — Subdray, Vornayy Chaulay ei Sauiay, Mor- 
nay, ie Beuay, -^Givry, Herry^ Cuffy, Marzy, Garchiiy, Àxy, Etrçehy, Livry, 
Toury. 

* La Gaslonneriey la Berlanderie, la Gréhillerie , etc. 

3 Exemples : 

Indicatif présent. — T sommes, y avons, y mangeons, j*wni, y allons; ils 
mangeant , ils disont , ils chanlonl, ils appelant. 

Imparfait. — Je ou ils mangioni , disiont » ehantiiMî , appeîiont. 

Prétérit. — Singulier : Je ou il mangU , dissit { 4« Itttin dixit) , tkêmHê , «tp- 
pelU. Je veni», je tins. 11 « rép^^; j'ai, yons sentu (t«riiiiiius«a assez «om- 
munedans les yerbw en tr)» Pluriel : Nous mangimes^ disstmes, chantîmes, 
appeiimes, nous venUnes, nous tînmes. Ils mangtrent, di$sirent. 

Conditionnel. •— Je sarie, je sereu, je serins : je serais, nous serions ; yaurie : 
j'aurais. Je lairais, lairions, ils lairiont, pour laisserais, IvisserioDS, laisseront. 
Ils serini : ils seraîeBi. 

Subjonctif présent. Singulier : Que y aïe, pour que j'aie. Pluriel : Que nous 
aimes, qu'ils aient. — Subjonctif imparfait. Je ou ÏU mangeint , diueint , 
chanteint, appelein*. 

Impératif . — Fo»«-y , allons-y. 

Participe. — Teindu , teint ; sentu, senti. 

Futur. — JecoiVofis, vous voirez : nous Terrons, vous verrez. 

* J aime bien mieux pour moi qu'en épluchant ses lierbos , 
Elle accommode mal les noms avec les verbes, 
Et redise cent fols un bas on méehant mot , 
Que de brûler ma viande, ou saler trop mon pot. 

(MoLiÈRB , Femwm MMiM^f , U, 7.) 



r 6 senôt {mb fteite ée 4racBr mactement sur la ^wte , loi fimites où 
se circonscriyent ces modifications fugitives » «t «eus en fesOBS 
d'aatanf moii» €rai|!ite qvVileB portent prinoîpaiieneoit «wla pro- 
nonciaHoii h laqueHe naos soimiief emiTem» d6 ii!acoerder tin'fno 
îinpoitaiice secondainsa 

Les détails de moMin , les eoutumes fekttifes aux actes de la tier 
dtHi et religieuse» les usages saperstifieux qui règneoit eaeoie 
dans nos eampagner , aument exigé un ireilë h part. Ladoyanoe 
aux sorts et aux scorciers s'est maintenue ehes nous , mais sans y 
donner liwii 4»s Mta sauvages àûxd retentifiaent aiJJeuis les cours 
d'assises^ J'ai mentionné quelques-uns des traits appartenant à cette 
catégorie, à propos des nots quiy ^onti'elatîis^^. 

Enfin, nette «use populaire peumit fbumir Mxourieux plus 
d'une production qui n'est pas sans grâce. Il existe encore chez 
nous des noêIS|. des ^chansons satiriques et autres qu'il serapout- 
étue bon de secunillir ; j'^n li cité en note des fragments A titre do 
spécimen^. Quand on s'occupera de l'anthologie du Berry, îloon* 
viendra d'y joindre les fragments de la musique villageoisci pour 
la musette et le pipeau. Il ne faudra pas oublier la cantiléne , à sons 
prolongés, de nos l'aboureurs. La danse locale elle-même ne sera 
pas à mépriser r hx bourrée ( 6 souvenir de ma jeunesse ! ) qui 
nous vient de l'Auvergne ; la chamaiUade et le bransle ^. Ces 
danses disparttasGMl t liélas ! de jour en jour , avec l'antique bon- 
homie, et cèdent), en. rougissant, la place à la contre-danse du 
beau monde, oonime fuient devant les modes nouvelles, notre 
biatide (blouse] ;gaiiloise9 notre dômaye des jours de lètes, notre 
chapeau à laroel Ixwds et i calotte ronde, entourée d'une ganse de 



* On trooTera 'peut-dire quelquefois les rapporU an peu éloignés » les analo- 
gies an pea lirées. J'ai pensé que plusieurs de nos coûtâmes mérilaient d'èlre 
Gonnaes, el qa$ nos lecteurs ne noas sauraient pai mauTaii gré de les leur avoir 
indiquées » au ti «que de les rattacher par un fil trop léger au mot sans lequel on 
n'aurait pu leat trouver place. 

* Voyei U$ mots : ÀuhreUe, drapeau, plaisant, 

' C'est uQe danss honnête ; elle n'a rien à démêler avec le censeur popolaire 
deimœiirf,1i«b«D gen4«nae. 



XVJ IHTBODCCTIOir. 

chenille versicolore, et la coifle à bubes relevées des femmes du 
pajsdelaSauidre'. 

Je dois ici témoigner ma reconnaissance h mes collabùrateurs : 
peut-Atre l'anonyme que nous gardons tous est-il d'autant plus 
convenable, qu'il protège en marne temps pliosieurs d'entre nous 
Gonbe le reproche d'avoir dérobé trop de tem[>B à des deroirs plus 
sérieux. Ce qu'il y a de certain, c'est que cette collection a été pour 
nous UD délassement agréable; nous souhaitons qu'elle en procure 
on semblable à nos lecteurs. 



< Un de mai cotreipondaDii m'écTÎt : n Loriqne des binienn de Afeoeton- 
Ralel ( Voy. aa Vocabiilaire ta noie à Carragt), on deiicind dans k tallie de la 
SatUdre, eo est Trappe de la beauté nignarde dos timmas. A Jardi iutIddI, 
tl ne maBqDe au bergètei qne la hoalelle eorabaDJe, le panier rempli de roHi, 
et la fidèle leTrelle, pour figurer dignement dans un tïbleia de Wattean. » 

Dani la partie plala du Berry, entra Sancerre et nii-ondea, st qu'on appelle 
la Champagne, les bommei aoni remarquablement grandi, ii èptulei baules ; 
ils portent lachapeanàlaige* borda et U tinuds courte. 




(Chemin de fer projeté d'Orléans à BonrgeiV) 



▼OOABULAXllE 



DU BERRY, 



ET 



DE QUELQIJES GAIVTONS VOISINS. 



A 



Àbahier, — (Voy. Abayer,) 

-«^Witefer, — ahurir, intimider. 

Abat-foin , ^ couverture prati- 
quée dans le plancher d'une 
écurie pour faire descendre 
le foin (Voy. Feneau). — On 
dit au figuré d'un homme qui 
est déchu dans sa fortune ou 
son intelligence; qui est coulé 
à fond, ou, suivant Targot mo- 
derne, enfoncé : il est tombé 
dans Yabat'fom. 

Ahaubis >, — ébaubi, étonné. 

Abayer^ Abayeux a, — désirer 
ardemment, désireux. 

A berger, — (Voy. Abréger.) 

Abo)fou , ^ étourdi. 

Aboler^ ^ abattre. 



Abomer^ Abounier^ et par cor- 
ruption Abonner^ Abonnir, — 
enclore de murs, circons- 
crire, évaluer, fixer. 

Aboter^ — éclore. 

Aboulée^ — accouchée. 

Abraser 3, — écraser; — s^abra- 
ser, s'écrouler. 

AbraJter {s*), — appuyer les bras 
sur les bras d'un fauteuil. 

Abre 4 , — arbre. 

Abréger^ — ^loger. (V.Hébregeant,) 

Abrègement 5, — logement dans 
une maison. 

Abréltty ^ menus morceaux de 
bois sec. 

Abrisser, — abriter, défendre; 
— s'abrlsser, s'abriter. 



I Abaubiz fu , may et confus. ( Rutbbeup. ) 

3 C'est sans doute a^bayer , bayer k quelque chose, avoir la bouclie béante à 
cette chose, s'y ébahir ^ si Ion peut parler ainsi, c'est-à-dire la désirer ardem- 
ment. 

3 Abraser de abradere, comme écraser a été tiré de ex-radere ou eradere , racler, 
ratisser, détruire en raclant. 

4 Vaugelas, 4o3' observation, dit qu'autrefois à la cour on prononçait ainsi le 
mot arbre, 

5 Corruption à' héberge, vieux mot français. Justfuà i héberge , art. 653 du 

Gode civil. 

1 



2 ABU 

Abuter^^ — toucher 9 preadre 
pour but, pourpoint de mire. 

Accdgnardi^ — homme sans 
énergie, ne sortait pas de 
chez lui. 

Accagnardir (s')y — rester au 
coin de son feu. 

Acca^r^ — provoquer, exci- 
ter. 

Accense^ — petite location ru- 
rale composée d'une maison 
et de quelques portions de 
terrain (Voy. Locajture^ Ma- 
nœuvrerie); fermage, prix de 
la ferme 2. 

Accenser 3, — aflFermer , pren- 
dre à bail. 

Accointcaice 4, — rapproche- 



ACC 

mef)| I contact , commerce 
charnel. 

Accorgean$ , — quelqu'un qui 
cause d|i debout; s'entend 
plutôt du corps que de l'esprit. 

Accorgeon^ — mèche d'un fouet. 
(Voy. Sillon^ Touche,) 

Accorger^ — lier .deux choses 
ensemble. 

Accoter 5, Accoter (V), Accoté^ 
— ' appuyer, s'appuyer, ap- 
puyé; se dit d'une personne et 
d'une machine qui est sans 
mouvement; arrêté dans une 
ornière. Accoter une porte, 
— arrêter une porte. 

Accoutumance ^ , — coutume , 
habitude. 



1 Jbuter devrait s écrire a-buter, prendre pourvut, visera un but; il est com* 

posé comme dé-buter et re-buler. 

Ils ont bien tiré cent coups d'aines 
Sans avoir abulé la canne. 

Chanson de la Canne (environs de Saint-Florent (Cher). 

2 Voyez note à Couslement, 

3 Quand je regarde que li prevost 
Qui accensenî les prevodés, 
Que ils plument tous les côtés 
A cels qui sont en leur justice 
Et se de£Eendent en tel gfuise, 
Nous les acctnsons chèrement. 

( RuTEBEUF , les Plaies do, Monde, ) 

4 Depuis qu'il a sceu que elle estait , il ne cessa jusques à tant qu'il ait eu Xac- 
cointance d'elle. ( Martial d'Auvergne. ) 

5 Maintes fois il advint qu'en été il allait seoir au bois de Vincennes après la 
messe et se accotoyaitk un chêne , et tous ceux qui avaient affaire venaient à lui 
sans huissier ni autre. ( Join ville. ) 

6 Le long usage et dure accoustumance 
Armaient leur cœur de telle patience. 

(Cl. Marot, Douleur el volupié.) 
Comme le Pharien, par longue accoutumance 
N'entend les flots du Nil que sans cesse il entend. 

(ScÉvoLE DE Sainte-Marthe. ) 
Mainte ches edesplait nouvelU 
Qui par accoutumance est belle. ( Roman de. ta Moêe.^) 



ACE 

Jccravanté i, -«- défruit, brisée 
abîmé. 

Acelé^ — à l'abri de la pluie. 
(Voy. Encelé.) 

A ce mcoin a, — pour ce matin. 

A cette fin que, •— afin que. 

Acharvissement, — scandale. 

Acharvùsiony-^-feiney tablatursi^ 

Achetiver, — . devenir cbétif, 
faible, malingre. 

Acni, — éreinté, épuisé, tombé 
d'inanition. 

Acniter, — affamer, épuiser. 

Acorcher 3 , — écorcber. 

Actionneux , -* se dit de quel- 
qu'un qui est actif, vigilant. 

Adjier, Atfiery — élever, nour- 
rir : adfier un enfant, un ani- 
mal; — édifier, s'applique 
non-seulement aux construc- 
tions, mais aux plantations ; 



AFP 3 

il a adfié un beau jardin. 
(Voy. Edfier,) 

Adresse 4, — direction, sentier 
quf abrège le cbemin. (Voyez 
Dressière, ) 

Adressement, — réparation, ins- 
truction. 

Adresser vote chose ^ — la ranger. 

Adressier^ — réparer, instruire. 

Adroit^ Adret, — endroit, lieu. 
( Voy. Dret, ) 

Afaiter^, — éleveren faite, amon- 
celer, combler, mettre en tas, 
compléter une mesure. 

Affxaxer , Affiauier , — tromper 
en flattant. 

Affener^ les bestiaux, — leur 
donner du foin. 

Affené [domaine bien), — qui 
a beaucoup de prés. 

A/fier 7 , — donner sa foi. 



1 Hélas, la pauvre femme fût de même avec lui occise d'un coup d'épée travers 
le corps et sa fille brisée et accravantéc contre une muraille qui ne pouvait mais de 
]a méchanceté de son père. ( Brantôme , Dames galantes, dise. 5*. ) 

2 Marquet, grand bastonnier de la confrérie des Fouaciers, lui dit : vrayment, 
tu es bien accresté à ce matin, (Rabelais, Gargantua. ) 

3 Tant tint U prestre sou cors chier 
Conques non laissast acûrchier 
£t l'euloy au sametiéro. 

(RuTBBBUF, Testament de tAne.) 

4 Ceux qui connaissaient les adresses des chemins , furent ceux qui échappèrent. 

( Préface des Contes de la Reine de Navarre. ) 

5 11 se retira donc chez son compagnon, et brandissant avec fureur une de ces 
lourdes fourches en fer dont on se sert dans le pays pour affeter le foin sur les 
charrettes en temps de récolte, il attendit la nuit avec une cuisante impatience. 

(Geprge Sand, yalentine, t. U, c. 17.) 

6 Affener est un excellent mot composé de à et defenery venu de fenum, foin. 

7 Je vous afjie 
Et certifie 
Que quelque jour 
J'ai bonne envie. 
(La Fontaine, Jeannotet Catin, t. Ides OEuv. 
diverses, p. 101 , édit. stéréot. ) 



4 AFF 

Affilée {d:\ — route faite tout 
d'une haleine^ sans s'arrêter. 

Affmer ' ,— tromper adroitement. 

AJfondrery — plonger, enfoncer 
dans l'eau. 

y^our^ (adjectif etsubstantif),— 
moissonneur que Ton nourrit. 

AffowréTy — donner à manger 
aux troupeaux. 

Affranchir^ — châtrer les ani- 
maux. 

Affranchîsseur^ ^ châtreur de 
bestiaux. 

Affront dun champ , — sillons 
tracés sur les limites dans 
un sens contraire au labou- 
rage général. 



AGA 

Affruîter^ — achever de mûrir 
sur la paille. — Quand les 
pommes seront affrmJtées^ elles 
seront meilleures. 

Affûier-^^ -^ attendre à l'affiÈLt ; 
— attirer adroitement quel- 
qu'un dans le piège. 

Affujtiau 3, — effets , orne- 
ments^ parure : montrer ses 
affïidauxj avoir de beaux 
affutiaux, 

Afinger^ — éclabousser. 

Afistoler (5'), — se parer, se met- 
tre en habits des dimanches. 

Afi^ — confiance , assurance. 

Aga 4, — regarde. 

A garder 5, — regarder. 



1 La Fontaine [Fab. III, 18) a dit : 

Notre maître Mitis 
Pour la seconde fois les trompe et les affine. 

Par ces ruses chacun se deflendit : qui fût cause qu'ils payèrent leur escot et 
6 a))sentèrent pour aller affiner quelqu'autre. 

(E. Tabodrot, Escraignes dijonnaises. ) 

Un secrétaire pensait affiner quelqu'un qui V affina, et ce qui en advint. 

(Titre de la 28' Nouvelle de t Heptameron.) 

Ce qu'entendant Pitheus luy persuada, ou bien par quelque ruse \ affina de 
sorte, etc. { ÈiyctOT, Vie de Thésée.) 

3 Jffuter, aiguiser un outil. {Dict. de C Académie. ) 

3 Ce mot s'écrivait autrefois afustiau, et signifiait un manche, un morceau de 
bois ', du latin fuslis. 

4 Hé ! quel honneur , te voyant par la place 
Tout couvert d'or , ainsi la populace 
Dire en derrière : Aga, voilà celuy 

Duquel la France a reçu tant d'ennuy. ( V. de la Frésn., Satire.) 
Aga ! dit-il , ton oreille 
N'est pas perdue, la vois-tu? 

(BONAVENTURE DES PERRIERS, NoUVclU 58.) 

Voyez aussi Feslin de Pierre de T. Corneille, acte II, se. i". 

5 Agardez mon monsieur, quand il était petit, 
Il cheut du haut d'une eschelle et se rompit, 
Tant qu'il a failli se sennçr (Voy . ce mot). ( Bonav. des Perrieas. ) 



AGA 

Agas (feau^ >— abondance d'eau, 
averse. 

Age (rf'),— âgé : c'est un homme 
d'âge. 

Ageasse « , — pie. 

Aggraver, ^ engager un bateau 
dans le sable. 

Agland, — gland, fruit du chêne ; 
ce mot se prononce quelque- 
fois aUlcuia, en mouillant la 
lettre comme dans l'article 
' italien^//. 

AiUander, — affermer la glandée 
d'un bois. 

Agneliny — laine de l'agneau. 

Agnoustées, —joyaux d'une ma- 
riée. 

Agoniser de sottises, — accabler 
d'injures. 

Agouant, coite ^ ^ déplaisant, 
fâcheux, importun. 

Agouantise, — importunité, dé- 
sagrément. 

Agoué{étre), — être rebuté de 
quelque chose, éprouver du 
dégoût, ne plus pouvoir man- 



AIG 5 

ger. Cochon agoué^ — co- 
chon gras à point. 

Agouer (a'), — tousser^ s'étran- 
gler en buvant de travers. 

Agraper » , — prendre , saisir 
quelque chose qui s'échappe. 
( Voy. Amper, ) 

A gravé ^ — se dit des pieds des 

animaux , quand ils sont 

meurtris, foulés. (V. Dépiété,) 

Agroler 3 , _ insulter. 

Agrouer^ — se dit de l'action 

d'une poule qui appelle el abrite 

ses poussius sous ses ailes. 

Agoutte^ — terme du Sancer- 
rois , qui s'applique à la partie 
aiguisée de l'échalas [char' 
nier\ qu'on retaille à mesure 
qu'elle pourrit en terro. 

Ahontir^ , — rendre honteux. 

Aïde^ Aïde! 5 — hé ! les autres, 
venez donc à mon aïde (aide), 
cri des vignerons de Bourges. 

Aiguière ^^ — rigole dans les 
champs. 



1 La Fontaine, dans la fable de t Aigle et la Pic y (XII, 1 1 ), dit : ngace, 

2 Dérivé du latin rapio , ère. 

3 ^^ro/er paraît venir de </ro/e, nom du corbeau ; a</ro/(;r quelqu'un serait crier 
après lui comme crient les corbeaux, ou comme les enfants crient après les corbeaux. 

4 ^AonCir devrait s'écrire a-hontir, rendre honteux, et peut-être dans ce sens vau- 
drait-il mieux dire a-honter, puisqu'on a déjà les composés analogues, déhontéf éhonté. 

Toujours elle liape 

Ce qu'elle agtape. (Alexis Guillaume, en i5oo.) 

5 Le primat d'Orlieus et Ovide 
Ramenaient en leur aide. 

(RUTEBEUF, La Bataille des sept arts.) 

6 Aiguiètv dans le français de nos jours ne s'emploie guère que pour désigner 
une sorte de pot-à-cau. Ce mot dérivé de l'ancien français aiguë {affua\ conservé dans 
nigue-manne t et dans plusieurs noms de villes, aigues-mortes ^ aigues-vives , aiguës- 
bonnes f aigue-perse, etc., se rattachait aux mots aiguade, aigayer, aigail, etc. Il serait 
bon ({VL aiguière s'appliquât partout aux rigoles, comme le veut notre Vocabulaire. 



6 AIG 

Aiguiser^ — tromper. 

Aijé^ Aisé {c'est Bien) (se pro- 
nonce èyé)y — fin de phrase 
pour appuyer le récit d'une 
chose fâcheuse. 

Aillant (f), — localité près 
Neret( Indre). (Voy. Agland.) 

Aisiéy Ayé^ — facile, aisé. (Voy. 
Ajider, ) 

Aissis^ — bardeau, petit ais. 

Ajider » , — aider. 

Ajiorure , — action brusque et 
de peu de durée dans un tra- 
vail. 

Ajuter 2 , — niveler ; ajuter les 
vaches^ — traire les vaches. 

AUcot , — petit obstacle ; bois 
recepé, qui fait saillie. 

Alide (il). — (Voy. EUder. ) 

Alis , — alise , fruit du sorbier, 

. alisier. (Bor., 4240 

AUséy Alise^ A User 3, — usé par 
le frottement; polir, adoucir. 

Alléluia, — oxalide, oseille (Bo- 
REAu, Flore du Centre, 63). 



AMA 

Aller (s'en). — Ce pot s'en t/a, 
ce plat s'en va; se dit d'un 
pot ) d'un plat qui laissent 
échapper les liquides. 

Allipiau, — guenille^ oripeau. 

Allotir, — partager, lotir, divi- 
ser. 

Alordéy — •' simple d'esprit : il 
parle comme un alordé. 

A loupé {le feu est),, — étouffé, 
sans courant d'air. 

Alouette {tête cf ), — centaurée 
jacée (BoR., 770). 

Abuser 4, — induire quelqu'un 
en erreur, lui faire illusion. 

Aloyard, — peuplier noir. (Voy. 
Bouillard. ) 

AlumeUe, — épée, lame d'un cou- 
teau, d'un outil 5 ; — long pan 
d'un bâtiment. (Voy. Goutte- 
reau). 

Amalader. — (Voy. Emmalader,) 

Amalocher, — tromper quel- 
qu'un par un raisonnement 
spécieux. (Voy. Abuser,) 



I Jjider vient peut-être du latin adjuvare» 



2 Ajuter est un mot parfaitement composé et dont le sens s*ezplique tràs-bien. 
Ju, jut est le participe du verbe gésir, qui répond au latinyacare^ être étendu. De là 
les mots jut, jute, appliqués au mot terrain, pour signifier nivelé : terrain jute, cest- 
à-dire terra jacens, terre bien couchée, ou il n'y a ni creux ni élevures. Ajuter si- 
gnifie donc mettre au jut, au niveau, et par conséquent niveler. 

Ajuter, traire les vaches , ne se rapporte pas à la même racine que le précé- 
dent : peat-être se rattacbe-t'i! au mot jits, juteux, alors il vaudrait mieux dire 
éjuter. 

'^ > Vestue fut la dame , p!kr cointise 
• Moult est belle , graile et alise. » 

(AuDEFRor-LE-BATARD, xii' siècle. ) 

4 Du latin lusus. 

5 Ce mot est noté comme vieux dans le Dictionnaire de l'Académie. 

Quand Portia sut la triste nouvelle 

De son mari Brutus, moft estendu , 

Oultrer voulut son pis d'une allumelle, 

Ce qui lui fut des Romains défendu. ( Etienne Forgadbl. ) 



AMA 

jinuttyeté > , — gÂché ^ chose 
dout on tire mauvais parti : 
ce père a amaujeté sa fille , 
c'est-à-dire Ta mal mariée. 

Ambidonneux^ — ambitieux. 

Ame, — fond : jusau'à Vâme, 
jusqu'au fond , jusqu'à la 
corde. — Cette route est usée 
jusqu'à Xdme, 

Amèger ( j' ) , — être étonné , in- 
quiet. (Voy. Apenter,) 

Atnener, ^ produire : cet arbre 
amètie de beaux fruits. 

Ameser, — apaiser : il s'amèsera, 
il deviendra plus raisonnable. 

Amicabtenietit, — amicalement. 

Amignauder , amignoner, — ca- 
resser, flatter. 

Amoder a, — se débarrasser d'un 
importun, réconduire vite et 
avec rudesse; — conduire les 
bestiaux aux cbamps,les chas- 
ser devant soi. Amode4esy mon 
valet ! — cri des bergères du 
Berry à leurs chiens. 

Amodurer du vin, — y mettre 
de l'eau. 

Amoirons, — soneçon à feuilles 
d'Adonis (Bob., 738). 

Amolwnent 5, — nmnition pour 
aller à la chasse. 

A mort, — beaucoup : il y avait 
du monde à mort. 

Amoncheau, Amouchot, — fais- 
ceau de branches d'arbre, 
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et spécialement un pieu de 
genièvre qu'on pend à la 
porte d'un cabaret pour ser- 
vir d'enseigne. 

Anchfi , — robinet placé à une 
cuve : on achète du vin à 
Vcmche de la cuve. 

Andin, —-étendue ou longueur 
d'un pré qu'on fauche, rang 
ou suite d'herbe coupée, eti- 
jambée. 

Anei€ , Aneux , — ^ ennui , tort , 
dommage. 

Angilan^ — étrennes. ( Voy. Gui- 
iané,) 

Anùnau 4, — animal. (Voyei 
C/ievau.) 

Annehui, — aujourd'hui. 

Atmicheur^Annielionner,"-^ mau- 
vais lecteur, annoner. 

Annoge, -— jeune bête à laine, 
ou bovine. 

Anottes, — gesse tubéreuse 
(BoR., 53 1). (Voy. Moinsines, 
Saignes, ) 

Anté •»•, super anJté % , super 

anté té %y — paroles magi- 
ques avec signes de croix 
pour guérir les entorses. 
(Voy. Artoui. ) 

Aœiller, — (^^oy. Arœiller.) 
Apchée , — cadeau , friandise. 
Apenter (s*), — s'épouvanter. 
( Voy. Emeger. ) 



I Ecrivez a-mau-jeter^ c*ett4-dire jeter à mal; eet homme a à^mau-jeté sa fille, 
c'est-à-dire i7 C a jetée à mal en la donnant à un mauvais mari. 

a Peut-être pour amouer , du latin amovei^. 

3 G*est une prononciation négligée du mot émolument, venu immédiatement du 
latin. 

4 Gens de bien , puisqu'il a pieu au bon Mercure de m'avoir restitué le parler, et 
que vous en vos affaires prenes bien tant le loisir de vouloir escouter de la cause 
d'un pauvre animau que je suis. (Bonaventure des PerrierS. ) 
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Aptcraisj — terme de pêche; 
lot ou gratification de pois- 
son. 

Apidwiçant^ ApitançarU^ — ap- 
pétissant; un mets est apitan' 
f on^quand il faitmanger beau- 
coup de pain. (Voy. Pidance.) 

Apitancer (s')^ — être sobre, 
ménager sa pitance. 

Apleter , Apktant , — qui 
abonde, qui avance, est avan- 
tageux. Se dit en fait de tra- 
vail, de denrées. (V. Epletîe,) 

Aplettes ^ — instruments, ou- 
tils, menue vaisselle. 

Apoëser, — se dit du gibier qui 
s'abat dans un champ, sur 
une branche. 

Aporcîné^ ée^ — gras, grasse 
(comme un porc). 

Appamir (5') , Appamie\ — tom- 
ber en pâmoison, en défail- 
lance. 

Apparer, — appai^eiller, égaliser. 

Appâter {s') ^ — porter les ali- 
ments à sa bouche. 

Appenter^ — chagriner : c'est 
une affaire qui m^appente hin. 

Apport^ — assemblée de village. 

Appouéy — posé. 

Appouer {s') , — se poser. 



ARC 

Appréhender (sans régime di- 
rect), — s'inquiéter, avoir du 
souci. 

Aquillauder, — polir, rendre 
poh , orner ; s'aqidUauder^ — 
faire toilette. (Voy. Quillaud,) 

Aragne ", Arcdgne^ — arai- 
gnée. (Voy. Iragne, ) 

Araignée et Petite d araignée , — 
nigelle des champs (Bob. 4i)« 

Avaler^ ^ ébrancher, écor- 
cher. 

Aramé (soulé)^ à soute aramé; 
le souië sarame^ — soleil qui 
se couche, qui est à l'horizon, 
dans le feuillage , la ramée , 
au soleil couché. 

Aramer, -^ Un essaim d'abeilles 
tarante <i se fixe aune branche. 

Arampéy — fatigué , éreinté , 
rompu, qui n'en peut plus. 

Araper, — ÇVoy, Agraper.) 

Arbe « , — herbe. 

Arburon^ — partie supérieure 
d'un bas. 

Arcandery — maltraiter, rui- 
ner. On dit des animaux qu'ils 
sont arcandés. 

Arche, — coffre 'à faire le pain 
ou à mettre le poisson, huche. 
(Voy. Met,) 



Viendra jamais le temps que le harnois sera 
Tout couvert des filets que Varaigne fera. 

( Vadq. de la Fresnate, Art poétique. ) 

Il n'est rien, dit Vamgne, aux cases qui me plaise. 



Vamgne cependant se campe en un lambris. 



Changeons, ma sœur X aragne, 

(La Fontaine, La Goutte et l'Araignée, III, 8.) 

a Est aussi permis, parla dite coustnme à ung <*liacun de couper de Varbe, 
d'icèux communaux, ou faire couper à la faucille, mais non mye à la feulx. 

{Ancienne coutume de Bourges. ) 



^n?oty>ter,*— recommencer une 
chose. 

Arde^ — morceau de bois droit 
et mobile, qui se place sur le 
côté d'une charrette pour re- 
tenir le chargement. 

Ardez^ ^ voyez! regardez ! 

Ardoire " (vache), — vache 
en chaleur. ( V. Boussoueitle , 
Cliassoueilley Soire,) 

Ardrole , — mésange, toute 
espèce de petits oiseaux ; 
— enfant grêle et délicat. 

Arembergcy — mercuriale an- 
nuelle (Bon., 1 178). 

Argadery Arregarder^, — re- 
garder. 

Armander, — raccommoder des 
bardes. 

Arnauder, — chercher noise, 
chercher dispute , maltraiter. 
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Arodller, — regarder avec con- 
voitise; 
Arœiller (/), Arœillé \ — être 
gai, gaillard, bien éveillé 
(Voy. Dérœilier); — ouvrir les 
yeux tout grands. Enfant qui 
sVirwpiVfe, ouvre les yeux, sou- 
rit, reconnaît. G'cbt une/w- 
rneUe (Voy. ce mot) qui s'a- 
rœille bin, c'est-à-dire qui a 
des yeux égrillards; elle a, 
dit-on , des yeux à la perdi- 
tion de sou âme. 
Aronces, — (Voy. Eronces.) 
Aronçoire^ — planchette dentée 
appliquée au bordage d'un 
bateau pour appuyer la 
bourde. (Voyez ce mot, voyez 
aussi Bomager, Boumager.) 
Arondej Arondelle ^, — himn- 
delle. 



I Des vieux mots ait/«r, ardre, brûler. On disait jadis par imprécation : te feu 
saint jintoine vous arde! La pucelle d'Orléans fut arsc par les Anglais, dit un vieil 
historien. Nous sommes perdus et ars^ dit Joiuville (p. 68 de l'édit. in-i a de 1 8a6); 
les barons vinrent ardantei destniyant d'une part; il meisme (lui*mêine) anloii se<i 
villes. (JoiNV., ibid. p. a8.) 

La Fontaine dit du paysan qui avait offensé son seigneur, et à qui celui-ci voulait 
faire manger trente aulx sans boire : 

Bref, il en fut à grand* peine au douzième, 
Que s 'écriant : Haro ! la gorge niard. 
Tôt! tôt! dit-il, que l'on m'apporte à boire. 

{Contes, t. I, p. 38, édit. steréot.) 

a L'un des beaux qui fust été veu à la cour longtemps estant allé à la cour, fût 
nn-egardé de si bon wil, etc. ( Brantômb, Dames galantes.) 

Car parmi les grands, on n'arregarde pas à ces reigles et scrupules. {Ibid,) 
3 Dérivé du mot ait, 

4 <* Vien , le dieu Pan, vien , plus tut que Varonde. • (Marot. ) 

Eau iVarondelle :pvenez ai-ondelles et les desséchez au four; faites-en poudre, mûlez- 
Irs avec bien peu decastereauet bien peu de vinaigre; distillez le tout. Cotte eau guérit 
le haut-mal si on en boit par quatre matinées. (Liébault, Maison ntstigue.) 

Ils feront comme fait l'étrangàre arondeUc 
Qui vient avecqnesnous en la saison nouvelle, 



lo àm 

Arracha i, -^ arracha (prêtent 

du verbe arracher). 
Arranger unefiUe^ — la caresser. 
Atrayer^ — arranger, mettre en 

ordre. 
Arrêt de nuit, — crépuscule du 

soir. 
Arrias , — embarras. 
Arrider 2 , — flatter de la main 

en souriant. 
Arrié, — aussi, particule expié- . 

tive {enim uero des latins). 
Arriot 3, — araire, charrue 

sans avant-train. 
Arrivages , — légumes pour le 

pot au feu. 
Arrivé^ — récolté : ce foin à été 

bien arrivé. 
Arriver, — assaisonner : arriver 

le pot au feU, — y mettre 

les légumes. 
Arrouser 4 , — arroser. 
Arsier^ — sieste; temps que les 

bestiaux restent à Tétable 

pendant la chaleur du jour. 



ÂSS 

Arsoir 5, — hier au soir. (Voy. 
A soir, ) 

ArsouHle, -^ terme de mépris. 

Articliaut sauvage y — -> joubarbe 
des toits (BoR., 3 17). 

ArlifaiUes, -7- embonpoint qui 
manque de soutien. 

Artout 6, — orteil. 

A soir. — (Voy. Arsoir») 

Asordir, — assourdir, rendre 
sourd. 

Aspijare, — pie-griéche. 

Assaboui, — assourdi, étourdi. 

Assabouir, — assourdir , étour- 
dir par un bruit ou des coups. 

Assatre, — personne qui di- 
gère mal; — chose indigeste. 

Assaisonné^ — cultivé en sai- 
son propre. 

Assayer 7 , — essayer. 

Asségoué, Asségouère, — trou 
à faire rouir le chanvre. 

Assiéger une haie, une bouché- 
luire, — Fécraser. (Voy. Ecra- 
sée.) 



I^uis quand l'hyper fachedz arrivé aux rudes jours, 
Elle quitte nostre air, nos foyers et nos terres. (Vauq. oè la pR^NAts.) 
Attendant inieulx à la prochaine venue désarondelles. (tlAii. Pantag., prot. dbliv. V.) 

1 Voici ce qu'il me fallait. Cest arbre me servira de bourdon et de lance, et 
Carrachît facilement de terre et en osta les rameaux. (Rabelais, Garg. I, 35.) 

2 Du latin arridere. 

3 Du latin aratrum. 

4 Car voulant ces arbres estre souvent amuse^i si l'eau restoit en haut et dévaUnt 
aux racines, ils en detiendroient malades et peu à peu tertnineroient. 

(LiÉBADLT, Maison rustiijue.) 

5 « Mais quand je la revis arsoir, 

» Toute seule en un coin s'asseoir. » (Saint-Gel aïs.) 

6 En même temps que le guérisseur d'entorses prononce les redoutables paroles : 
anté, super anté et super anté té, il fait avec Yartout du pied gauche trois signes de 
croix sur la partie malade. 

7 Croyez m'en qui m'en voudra croire , 
Qu'il fait bon de tout assayer. 



ÂSS 

Assiéser^ Assiéler (s*)*, — as- 
seoir. (Voy. Siéger,) 

Assillages^ — agrès de charrue. 

Assitoi >, — meuble ou lieu 
propre à s^asseoir. 

Assourill(*r ^ — écouter attenti- 
vement. (V. Essouriller.) 

Astéy — sécheresse. 

Asf heure 3, — à cette heure. 

Asticoter^ — taquiner. 

AsiùjoUer^ — pousser rigoureu- 
sement une affaire, une tâche. 

Atelouy — étalon. 

Attifiaax ou Attifoniaux^ — orne- 
monts de rubans, de dentelles. 

AUoli'e , — repas long et pro- 
longé. 

A ttrapi-qu attrapa 4, — trom- 
peur trompé. 

Attry, — tort, dégât : causer 
de Yattry, du dommage à quel- 
qu'un dans ses biens. 

y//<6<y)în,— -aubépine (Boa., 4 1 5,). 

Aubifoiny ^ centaurée bleuet 
(BoR., 772). 

Aubour^ — aubier du bois. 

Aubrelle 5, — peuplier, saule. 
(RoR., 1026 et suiv.) 

Auliser, — jeter son dévolu sur 
une chose qu'on aperçoit le 
premier. 



AVI II 

AuluI — défense; expression 
des enfants lorsqu'ils jouent 
à cache-cache. 

Aumônier^ — bienfaisant. 

Auner les anbertas^ — expression 
employée par les enfants qui 
jouent à la chique (V^oy. ce 
mot), et par laciuelle ils de- 
mandent ta faculté d'Atcr les 
fétus ou obstacles qui peuvent 
se trouver entre une chique 
et une autre. 

Avaller 6, — faire tomber. 

Aveindre^ — atteindre. 

Aveniot^ — crochet dépêche, 
balance pour prendre les 
écre visses. 

Avcnis (les), — l'Avent, le temps 
qui précède Noël. 

Averon , — avoine folle ( Bon. 
i5oi). 

Aveugler, — se prononce aveuil- 
ler (Voy. l'observation sur le 
mot Glencr). 

Aveuilte-goute {à f ), — à l'aveu- 
glette, sans y voir clair. (Voy. 
Aveugler,) 

Avier^ — donner sort lait : cette 
vache a un grand défaut, elle 
ne veut pas avier. 

Avis, m'est auw 7, — je suis d'avis. 



I Assisons nous sur cette molle couche. 
1 Contraction des mots assieds-toi. 



( Ronsard. ) 



3 Je ne parleray point à $('/ieure que des fiUes. (Buantôme, Dames gatnntes.) 

Ai-je commencé dès asC heure. { îbid. ) — Montaigne ëcrtt asteutr, asture. ( ^oy, 
redit, stëréot. in-ia, 1. 1, p. 10. ) 

4 Contraction de attrapé qui attrapa. 

5 Voyez le couplet rapporte dans la note du mot Plaisant. 

• Jusqu'à ce qu'un homme de cheval l'alla saisir au corps , et Yavalla par 
terre. ( Montaigne, liv. 111 , ch. 6 , à la fui. ) 

7 De nos barons que vos estait avis? (Comte de Bar, sur sa captivité, 

xii' siècle.) 



ta 



BÂB 



BAR 



B 



Babou^ — coijuelicot. 

Bacul ï , — croupière. 

Bader^ — ouvrir. 

Badrée , — marmelade. 

Bafater^ — dédaigner, dépré- 
cier, rejeter avec dédain, 
faire fi ; — soupçonner, dou- 
. ter de la probité, de la capacité 
de quelqu'un. (V. Baufuter.) 

Bagoui^ — beau parlage, bavar- 
dage, jactance. (V. Bagout.) 

Bagoulauty — bavard. 

Bagouler^ — bavarder, dérai- 
sonner. 

Bagout, — (Voy Bagout. ) 

Bagiie^ -— retroussis de cotte, 
de robe. 

Baîty — domaine affermé. 

Bailler j — donner. 

Bailler^ — être stupéfait : il en 
bâille. 

Bâiller^ Bditle-bec, — ouvrir la 
bouche avec étonnement; -— 
bouche béante. 

Balai de silence , — roseau com- 
mun (BoR., i53i). 

BalaissicTy — marchand de balais^ 

Balaùière, — champ de genêts à 
balais. — Nom d'un champ 
près St.-Germain-sur-Aubois 
(Cher). 

Balajitrairiy — ménage. 

Balasse, — sac rempli de paille 
d'avoine pour les lits d'enfants. 

Balin , — sac en toile sur lequel 
on couche les petits enfants; 
— nuage léger. 



Bdlotte, — digitale pourprée 
(BoR., 1025.) (Voy. Toquots,) 
Baluaudery — tourner autour de 
la maison, regarder l'ouvrage 
et ne rien faire. 
Bancelle^ — petit banc. 
Bcuicliée^ — se dit d'une fille 
dont les bans ont été publiés. 
Bangon, — . bandeau placé le 
long des joues, quand on a 
mal aux dents et aux oreilles ; 
se dit aussi d'une maladie de 
gorge des moutons. 
Bangormer^ — mettre un ban- 

gon. 
Bangonné^ — qui porte un ban- 

gon. 
Barbons , — viorne mancienne 

(BoR., 629). 
Barbeloup^ — localité sur la route 
de la Charité à Fougues 
(Nièvre). 
Barbotiaux ^ — franges, orne- 
ments : Oh ! qu' t'as donc des 
barboiiaux! — c'est-à-dire : 
que tu es parée î 
Barbottiau , — celui qui se mêle 
des affaires de ménage. (Voy. 
Tdte-au'pot. ) 
Barbouillée^ — marmelade de 

fruits. 
Barrer 2, -.— fermer : barrer la 
porte; barrer quelqu'un , l'en- 
traver dans sa marche, au 
propre et au figuré. 
Barré y Barrée , — bœuf, vache 
marqués de lignes bigarrées. 



I Tu travailles jouraellement beaucoup, je l'aperçois à l'usure ^e ton bacul. 

(Rabelais, Paniay. V^, 7. ) 
1 Disent que je suis fou, qu'il y tait dangereux, 
Kmportent la chandelle et ban-cni Thuis sur eux. (St.-Amakt.) 



BAS 

Bassie * , — tablette ou pierre 
d'un évier de cuisine. 

Bassin (clair J^ — renoncule acre 
(Bon., 25). 

Bateleuxy — bateleur, arra- 
cheur de dents ; saltimbanque. 

BcUte'de-pluie ^ — averse. 

Baucheton, — bûcheron. 

Bauchetonner ^ — abattre du 
bois. 

BaudeaUy Baùdiche^ — veau, gé- 
nisse. 

Bnudru a, — ventru ; se dit prin- 
cipalement des bêtes à cornes, 
quelquefois aussi de Fespéce 
humaine; et de là le mot fran- 
çais baudruche^ pellicule de 
boyau de bœuf. (Voy. Soïe.) 

Bavfuter, — (Voy. Bafuter,) 

Baugety — mesurer; se dit des 
distances. 

Bauliîis, — layette d'un enfant. 

Bavaloise^ — pont d'une culotte. 

Bavette^ Bavière^ — pièce de 
l'habillement des femmes, qui 
se met sur la poitrine. 

Bayer y -^^ crier, aboyer. (Voy. 
Abayer,) 

Bazin ^ — benêt, niais. 

Begat^ — petit -lait; il signifie 



BER i3 

aussi ce que rendent les pe- 
tits enfants après avoir tété. 

Begauder^ — rendre du begat. 

Bégeauy — lait que donnent les 
vaches les premiers jours 
après la délivrance. 

Belle au coffre, — se dit d'une 
fille à marier dont la dot s'é- 
lève à cent écus au moins. 

Bellement 3 , — doucement , 
halte-là. 

Ben , — bien. 

Benaiseté , — aise , contente- 
ment, satisfaction. 

Benaton , — panier à mettre des 
fruits, sorte de mesure. 

Benoistier^, — bénitier. (Voy. 
Bemaclier,) 

Benoîtier^ — corbeille. 

Beniot, — panier sur un che- 
val. 

BewiBy — corbeille. 

Berdiny — simple d'esprit, niais; 
— badinage, niaiserie. 

Berdouy — flûte. 

Berdoire , — mauvais pas causé 
par de la boue. 

Bergère {gants de) . — ( V . Bâlote . ) 

Berlaiser, Berlasser^ — s'amuser 
à des riens. (Voy. Berlauder. ) 



1 Les esgouts apportent aussi beaucoup d'incommodités, soit de bassie, par 
l'immoudice, soit d'eschinaud ou de couverture. 

(Mauduit, sur Tart. a du titre XI de la Coutume du Bcrry.) 

2 Cette difformité est assez commune dans certaines parties du Berry où 1 eau 
est mauvaise. 

3 Un bourgeois i avait manant (demeurant) 
Qui de rien vivait bellement, 

(DuRAMOi Conte des trois bossus.) 

4 Que parmy la dite pouldre il a meslé de la feuille d aulue broyée et cueillie 
]j vigile de saint Jean-Baptiste , qu'il a fiiict benistre un dimanche, la mettant près 
du benoistier lorsque le prestre vouloit bénir l'eau. 

(J. Chenu , bailli de Brecy. Recueil d arrêts; — Procès des sorciers.) 
^ Et un benoistier n'oublieras 

Près du Ht tant bien advenant. ( Etienne Forcadel. ) 



i4 BER 

Bertaudj — niais, mus^rd. (Voy. 
Berlaudîn.) 

Berlauder. — (Voy. Berlaiser,) 

Berlaudîn, — (Voy. Berlaud.) 

Berlié. — (Voy. Berlue,) 

Berlin, — insecte qui se tient 
dans la laine des moutons. 

Berlines, Berlins, — idées de tra- 
vers, humeurs noires. 

Berlot, — le coup de l'étrier, — 
le meilleur morceau. 

Berlu, — louche. 

Berlu-bprbi, — troc pour ti'oc en 
parlant d'échange sans retour. 

Serbie, — repas que les bergers 
font en commun dans les 
champs, à Pâques. (V. Berlié.) 

Berluter, — éblouir, chatoyer, 

Bemaclier. — (Voy. Benoistier,) 

Berné, ', — en parlant de quel- 
qu'un qui est dans l'embarras 
de mauvaises affaires ou dans 
l'ordure. (Voy. Embemé,) 

Berniques, — besicles, lunettes. 

Berrichon, — habitant du Ber- 
ry; dans le style noble, on dit 
Berruyer ( bituricensis ). (Voy. 
Nivemichon, Bourbonichon.) 

Berrouasse (il), — il tombe une 



BEU 

pluie fine. (Voyez Brouasse, ) 

Berrouée, — pluie fine, Jjruine, 
brouée. 

Besdce {la), — localité près de 
Charenton ( Cher ) ; il y en a 
une autre du même nom 
près de Cluys (Indre). 

Besoignes, — bardes, effets. 

Besse 2, — bêche. 

Besser, — bêcher. 

Bestial, Besdau 3, — bétail. Au 
pluriel, des besdals, ( Voy. 
Chevau, ) 

Bête asine, — âne, ânesse. — 
Tons, sous vot respect, une 
petite bête asine. 

Bethléem, — faubourg de Cla- 
mecy (Nièvre). 

Beugeon, — musard. 

Beugne, — bosse, enflure à la 

' tête. — (Voy- Bigne. ) 

Beugnon , — beignet. 

Beurrée, — petit lait. 

Beurte, — souche de vigne. 

Beuteleux, — minutieux. 

Beuver onBeuvre, Beuvait (il), 
Bewant, Beuvons 4, — boi- 
re, il buvait, buvant, buvons. 
(Voy. Boivons,) 



1 c'est une transposition de lettres, pour brené, embrené. 

2 Voy. Théâtre d Agriculture d'Olivier de Serres. 

3 De là est venu le proverbe en Berry entre nos paysans, lesquels, quand ils 
veulent signifier être ensorcelés, disent ffuils sont mauveux; c'est-à-dire qu'ils ont 
été mal veus d'un mauvais regard et leur bestial par les bei^ers sorciers et guenaus 
que Ton appelle au pays et desquels le nombre est grand.... Dieu les veuille amender 
et ceux qui s'en aydent en la garde de leurs bestials qu'ils payent enfin. 

(J. Chenu, Procès des Sorciers. Voy. Benoistier.) 

4 De cette fontaine beuvrez. {Boman de la Rose.) 

Et parce que la traicte n'était pas trop longue, ils arrivèrent de bonne heure au 
logis là où ils se rafreschirent en beuvant, et beurent en se rafreschissant. 

(BoNAVENTDRE DES Perribrs, Contes et Nouvelles. — Nouvelle 29.) 
Lui qui beuvoit du meilleux et du plus cher. (Villon, p. 61.) 
Là tout le camp qui le suivait 
Beuvait sans fin et rebeuvait, { Auadis Jamtn. ) 



BU BIA i5 

Biau S — beau. ment). (Voy. RQuliàre») 

Biaude >, — blouse (vête- Btauté'^^ — l)eautë. 



Ton inal doup en cJiaii^iiC ^t en beuvunt soulage. (Amapis Janvn. ) 
▲u haut die U ru^d'Auroo, h Bourges , co.ulait une fQuIame à viu dont les pas- 
sants puisapt le vin beuglaient à la santé de lears altesses. 

(Lathaumassiieb, Hist, du Btrty.) 

Raillons, gaudissons, beuvons d'autant. (Rabelais. ) 

Bcuvons de grâce , vous n'en cracherez bientôt <jue mieux. ( Ibid. ) 

Tour nombcer les vertus d'un moine , 
Il iaul cpi'^)s soit prd et grumand , 
Paresseux ^ paillard , mol , idoine , 
Fol y lourd, ivrougue et peu savant, 
Qu*i) se crève à table en beuvant 
Et en mangeant comme un purceau : 
Pourvu qu'il sache un peu de chaut 
C'est assez , il est bon et beau. 

( Henri Estiemne, Apol. pour Hérodote, ch. ao , n* 4!;) 

Aulcuus demeurans beuvans et mangeans ensemble ne sont pourtant ungs des 
communaux en biens. ( Coutumes de Bourges, ) 

Voyez la notice de M. D<i|^ } .député de la Nièvre, sur les JauJis et autres com- 
munautés de tamiUes qui subûttent encore dans ce département : elljes étaient aussi 
assez noijobreuses en ^rry. 

I II est biau , et je suis génie. ( La lai de ta dame de Fayel, } 

Robes , deniers et de joyaux , 
Les plus riches et les plus biaux. ( Rutebeuf. ) 

3 J'aMoe mieux voir la belle taille 
Sous \$. hiai!,dfi qui lui baille 
Cent fois mieux façonné son corps 
Q'une robbe si resserrée 
Qui par la contrainte forcée 
Fait jeter fesimule dehon. 

(Pièce de vars recueittie par Etienne Tabourot, au chapitre 3 du 4* livre des 
Bigarrures du Seigneur Desaoeocds.) 

3 Le comte (Thibault de Champagne) regarda la royne ( Blanche, mère de Saint- 
Louis), qui était sage et tant belle, que de la grand biauté d'elle fut tout esbahi. 

( Chroniques de Saint^Denis, ) 

Simple, courtoise, pieuse et sage, 
N'était ireuse (colère) ne sauvage, 
Mais sa bonté , sa loiauté 
Passai^ cortoisie et biauié. 

(RuTEBBUF, du secres taire et de Ut femme au chevalier. ) 

Re vaut biau(és, ke vaut rikece? 

Ke vaut honors, ke vaut hautece? (Thibault db Mabut. ) 



t6 BIB 

Biberxm œuf, — l'avaler tout cru . 

Bibelte^ — bluette, étinceHe. 
(Voy. Biottes.) 

Bibi, — imbécile, benêt. 

Blbure^ — liquide prêt à être versé. 

Bicêtre^ — enfant vif, bruyant. 

Bidailion^ — mauvais petit bidet. 

Bide , — vieille brebis. 

Bien^ — ce mot entre dans les 
deux expressions : mcds que 
bien , et plus que bien , qui ont 
un sens contraire. Mais que 
bien signifie mah, et plus que 
bien veut dire très-bien. 

Biger , — baiser. 

Bigne ^ , — bosse à la tête. 

BigouUney — rigole. 

Billon^ — terme de labourage, 
, à dos de terre relevé entre 
deux sillons. 

Bine^ Binoclie, — dinde femelle, 
poule d'Inde. (Voy. Dine.) 

Binon ^ — dindon. 

Biotte, — (Voy. Bibette,) 

Biqueron^ — extrémité d'un vase, 
goulot. 

Birette, — loup garou. 

Bisquer, — être contrarié. 

Blette 3, — bette commune, poi- 
rée , carde (Bor. , 1 1 22 ). 

Blondiau, — bœuf d'un bai clair. 



BOI 

Blosse^ — blette, se dit d'une 
poire trop mûre. 

Bodonne, — vache. 

Body, — veau. 

Bœuf ville, viollé 4, — bœuf gras, 
promené par la ville au son 
des instruments, de la vielle. 

Bœuf {langue de), — vipérine 
commune (Bor., 890). (Voy. 
Bourrache bâtarde, ) 

Boiquai, — le culot, dernier de 
la nichée. (Voy. Bouscoux, 
Caillaux, Chacrot, Chauculon,) 

Boique,"d\i\ei des petits oiseaux. 

Boire , — mare. 

Boirie, — bouverie, étable à 
bœuf. 

Boisy — ce mot entre dans plu- 
sieurs noms composés de 
plantes : — Bois-joli, — pru- 
nier à grappes (Bor., 87 i); — 
Bois punais; — Bois sanguin, 
— cornouiller sanguin (Bor., 
548) ; — Bois sent bon, — my- 
rica gale (Bor. , 1 191 ). 

Boisselée, — étendue de terre 
variable de i;8 à 1/12 de 

. l'hectare. 

Boiterie 5, — action de boiter. 

Boitte, — boisson faite avec des 
fruits, piquette. 



I Ce sens, tout-à-fait singulier, indique peut-être que meus devrait être écrit 
mes : la particule mé , mes en composition signifie mal : mépriser, mésoffrir , méses- 
timer, etc. ; mes que t»ien signifierait alors plus mal que bien, c'est*à-dire mal, 

2 Gomme un homme qui chancelle et trépigne, 
L'ay vu souvent (piand il s'allait coucher. 
Et une fois il se fit une bigne 
(Bien m'en souvient) à l'étal d'nn boucher. ( Villon.) 

3 Septitrien riche entre tous les marchans ne mange rien sinon btetes et raves. 

(B. Anead.) 

4 « Et attendu que la vache à notre cousin Bouzique est la plus grasse , l'avons 
déclarée bœuf ville. » {Arrêté très-connu cCun ancien Maire de Dun-le-Roy, Cher.) 

5 Ce mot est employé dans le langage légal. La vieille boiterie est un cas red- 
bibitoire. 



«ON 

IBoivons * , — buvons. ( Voy. 

Beuver ou Beuvre. ) 
Bonbon noir, — morelle noire 

(BoR., 1002). 
Bonjour, — visière ; le bonjour 

d'une casquette. (Voy. Rebuf- 

fiêre,) 
Bonner, Bonnage ^ , — borner , 

bornage. 
Bonnes gens ^l — exclamation 

ayant le sens d^hélas ! mon 

ami ! que voulez- vous? 
Bonnet carré^ — fusain d'Europe 

(BoR., 546). (Voy. Vricle,) 
Bonnette^ — coiflFure de femme, 

capuchon en futaine. (Voy. 

Bonnette , Capiche. ) 
Borce, — bourse. (Voy. Denrée.) 
Borderie^ — petite exploitatiojQi 

rurale. 
Bornage^ — bordage du bateau^ 
Bornager, — terme de marinier : 

appuyer la bourde contre le 

bordage dentelé du bateau 

pour le faire dériver. (Voy. 

Aronçoire , Bournager, ) 
Morncùs, — ruche d'abeilles. 



BOU 17 

Boucan , — noise , querelle : il a 
fait boucan, il y a du bou- 
can, 

Bouchure, — haie, bouche- 
^ure. (On dit plus souvent 
boucheture, qui est dans le 
Dictionnaire de l'Académie. ) 

Boudru , *-— ventru. 

Bouffer h ^ — bouder; — man- 
ger beaucoup et salement; — 
souffler : le vent bouffe. 

Bouffoi, Bouffbuet, — souf- 
flet. 

Bougonné y — mal travaillé ^ fait 
en bougonnant, en rechi- 
gnant : ouvrage bougonné. 

Bouiitardy — peuplier noir. 
(BoR., 1210. ) 

Bouiltels y — petits tonneaux por- 
tés par un âne, en manière de 
mannequins pour le transport 
de l'eau, de la vendange, etc. 

BouiUot, — petit panier. 

Bouinotte , — trou, ou petit pas- 
sage de forme ronde; petite 
fenêtre. 



I Boivons les oncles sacrées 
Consacrées 
Au Dieu qui nous poinct le cueur. 

Du bon Rabelais qui boivoit 
Toujours cependant qu*il vivoit. 



(Ronsard.) 



(W.) 



3 Toutes £^ns qui requièrent le bonnage le doivent avoir, et bien peuvent les 
parties si elles s'accordent bonntr leur justiche. (Phil. Bcaumanoir, ch. 3o. ) 

3 Est toujours accompagné d*un mouvement d épaules comme le ma! chc voleté? 
des Italiens. — Bonnes gens désignait autrefois les gens notables; c était le nom que 
les ecclésiastiques et les nobles donnaient aux riches bourgeois des villes, qu'ils 
appelaient aussi par reconnaissance nobles bourgeois. Bonnes gens est donc à la foi$ 
une exclamation et une formule d'amitié. C'est le 6m amê du pays Wallon. 

4 Des vents impétueux qui se bouffent si Tort, 
Qu'à peine l'univers résiste à leur effort. (Ronsard.) 

_ 2 
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BOU 



Bouis *, — buis. (Bor., h6i.) 

Boulager^ Boulayer, Bouler^ — 
soulever la terre en fouillant; 
se dit des taupes; —7 mêler, 
mélanger : ces bergers ont 
boulé leurs ouailles, mêlé leurs 
brebis; — remuer en mé- 
langeant : on boulaye du sa- 
ble et de la chaux pour en 
faire du mortier. 

Boulaise (terre), — (Voy .-Bott/oeVe.) 

Boulé^ — gonflé, malade ; — cuit 
sur des chaii)ons ardents. 

Bouloche y — rotondité. 

Bouloire et Boutoise {terre) ^ — 
terre argileuse froide, où la ma- 
gnésie domine. (yoy.Boulaîse,) 

BoiUue. — (Voy. Anottes.) 

Bonnette. — (Voy. Bonnette.) 

BouraiUe , — crotte. 

BonraiUes^ — dépôt de bourrées, 
de fagots. 

Bourasse , — couches pour 
emmaillotter les enfants. 



BOU 

Bowbarde, — guimbarde. 

Bourbonnichotiy — < habitant du 
Bourbonnais. — Dans 1« style 
noble on dit Bourbonnais ^. 
(Voy. Niverrdchon.) 

Bourde y — bâton ferré des ma- 
riniers. (Voy. Retrou.) 

Bourdîr^ — rester dans un mau- 
vais pas, ne pouvoir plus avan- 
cer ; ce charretier , ce cheval 
ont bourdi. — Au figuré : man- 
quer; cette affaire a bourdi. 

Bourg ^, — toute agglomération 
d'habitations ayant un clocher. 

Bourgeons^ — débris de ia ton- 
te des laines. 

Boumager. — (Voy. Bomager. ) 

Bourrache bâtarde ^ — buglosse 
d'Italie (Boa.^ 900). 

Bourrasse, — maillot. 

Bourre (enj, — en grume, brut; 
se dit aussi des bestiaux ven- 
dus vivants. 



1 .Ne dé&ut au bouis que la bonne senteur pour estre du tout qualifié. 

(Olivier de Serres, Théâtre d Agriculture.) 
Ainsi nos vieux français usaient de leur rebec , 
De ia flûte de Bouis et du bedou avec , 
Quand ils représentaient leurs moralités belles. 

(Vauq. de la Faeshatb, Art poétique.) 

2 On voit td combien est mauvaise la terminaison iste que quelques personnes 
donnent au nom des Nivernais, en disant Nivernistes. Les Bourbonnistes n*ont jamais 
été les habitants du Bourbonnais, mais les partisans des Bourbons, à une époque 
où leur nom était proscrit en France, hes Nivernistes seraient de môme, si Ton 

I 

suivait la logique du langage , les ps^rtisans d'un duc de Nevers. 

3 Voy. Introduction, page xiij. — Â peine une mince fumée bleue, venant à trem- 
blotter derrière le feuillage, lui annoncehait le voisinage d'un toit de chaume, et 
s'il apercevait derrière les noyers de la colline la flèche d'une petite église, au bout 
de quelques pas il découvrirait une campanille de tuiles rongées par la mousse , 
douze maisonnettes éparses entourées de leurs vergers et de leurs chen'evières , un 
ruisseau , avec son pont formé de trois soliveaux , un cimetière d'un arpent carré 
fermé par une haie vive, quatre ormeaux en quinconce et une tour ruinée. C'est ce 
qu'on appelle un bourg dans le pays. (G. Samd, P^alentine, t. I, ch. i*'. ) 



BOU 

Bourre - coquins , — liaiûcots. 
(BoR.^ 540.) 

Bourrin y — - mauvais petit tau- 
reau (Voy. TauraiUey Taurm), 
et par extension, enfant mal 
venant. 

Bourrinery — faire un travail 
inutile et de peu d'importance. 

Bourrique (faire tourner enj , — 
faire perdre la tète. 

Bourru, — ânon ou âne mâle, à 
cause de leur poil bourru. — 
Fin bourru y — vin nouveau, 
non ëclairci. 

Bourse -plate , — nom d'un do- 
maine près du Coupoy (Cher). 

Bouscoux, — (Voy. CaiUaux, ) 

Bousson , — tas de foin. 

Boussoueille , — se dit d'une 
chèvre en chaleur. 

Boussouer^ — bouc, étalon. 

Boustat (terme de forges ), — 
petit lingot de fonte. (Voy. 
Gueuse. ) 

Boul'à'bout'là. — (Voy. Bout-ci, 
Bout-là.) 

Boutanfle », — vessie. 

Bout-ci, Bout-là a, — pèle-mèle. 



»9 
d'un bout 



BOU 

Bout (de) en bout, - 
à l'autre. 

Bouté, — se dit non-seulement 
du vin, mais aussi du bois qui 
a éprouvé un commencement 
de décomposition. (V. Cotiti,) 

Bouter^, — mettre, jeter. 

Bouteriau , — grand panier. 
(Voy. Bouteroue.) 

BouteroUe, — panier d'osier de 
forme globuleuse, dépourvu 
d'anse, et dont l'ouverture 
circulaire permet à peine 
d'introduii'e la main; on s'en 
sert pour conserver les pro- 
visions de fruits secs, noix, 
pruneaux, etc. ; — bouilloire, 
coquemar. 

Bouteroue 4 , — borne au coin 
ou le long des rues. 

Bouteur, Bouteux, — qui met, 
qui propage : bouteux de feu, 
de choléra , gens soupçonnés 
de mettre le feu ^ de propager 
le choléra. 

Boioiffe, — cloche à la peau 

Eroduite par une brûlure, 
ulle..(Voy. BoyoUe,) 



I Ecrivez bouU'enfle, c*est-à<dire boute-souffle; ce mot est composé comme 
boute-ftu, boute-roue , et une multitude d'autres noms très-français ; en effet, lorsque 
les enfants veulent enfler une vessie, ils y boutent un tuyau eu soufflant dedans. 

a Expression analo{*ue à àens dessus dessous, 

3 Certes, Ton du, «t je le crois, 
Que c'est chose de grand tnérite. 
Si quelcun sa liberté quitte 
Et en tel servage se boute 
De sou gré. 

(M4R0T, Traduction du second coUotfue <f Erasme. ) 

4 Dans une ordonnance du bureau des finances de Bourges, en date du 1 a juin 
178a, on lit que les maires, les échevins avaient la prétention d'être reconnus juges, 
concernant les alignements des maisons, édifices, étaux, auvents, toicts, boutwroues^ 
avances et autres choses. 



lo BOY 

Èouzin, — grand bruit de gens 
ivres , — mauvais lieu. 

Boyer, — bouvier. 

Èoyerie y — bouverie. 

BoyoUe, — ( Voy. Boutiffe. ) 

Boyron^ — garçon qui suit la 
charrue en aiguillonnant les 
bœufs. (Voy. ChartiUon,) 

Bragtie^ — objet cassant, fragile ; 
— femme bragne, femme sté- 
rile. 

Braignes» — (Voy. Brègnes,) 

Brailler y — crier. 

Brcane-pain, — qui crie la faim, 
où il n'y a pas de quoi man- 
ger; — nom d'un domaine 
près Fougues (Nièvre) ; — lo- 
calité auprès de Marseille-lez- 
Aubigny (Cher). 

Èrament, — bravement, bien. 

Bramer y — cri du cerf; se dit 
du mugissement des autres 
animaux;— ^crier, se lamenter. 

Branche (mouton qui a de laj^ — , 
mouton qui a les membres 
forts. 

BranciUer ( 5e ) , — branler, re- 
muer. 

Brancilloire, - — escarpolette, ba- 
lançoire. 

Brande^ — ^bruyère à balais ( BoR., 
858). (Voy. Brumaille.) 

Brandelons , — brandons : le di- 
manche des brandelons^ pre- 
mier dimanche du carême. 

Brandi^ tout brandi i, — tout 
de go, tout entier. 

Brandin (cheval) , — cheval éle- 
vé dans un pays de brandes^ 
de bruyères. 

Brandonner (se)^ — se balan- 
cer. (Voy. BranciUer.) 



BRI. 

Branle , — danse villageoise. 
(Voy. Chamaillade.) 

Branler dans ses habits , — dé- 
périssement d'un homme qui 
marche à sa fin. ( Voy» 
'Fuyant, ) 

Brave , — se dit d'un beau gar- 
çon, d'une belle fille, et pour 
désigner une personne qui a 
de beaux habits; — fort, bien 
conditionné : il s'est donné 
une brave heugne. 

Brayer^ — briser, casser. 

Brebis {oseille cfe), — petite 
oseille (Bor. , 1 1 38). — Brebis 
{pois de). — (Voy. Pois carré.) 

Bredasser, — faire un bruit in- 
commode en remuant quel- 
que chose. 

Brègnes ^ , — bardes , vête- 
ments. 

Brenoulerie, — ficaire renon- 
cule (Bor., 35). 

Bresilles , Bretilles , — menus 

morceaux de bois. 
Breussier, — ouvrier qui travaille 

le chanvre. (Voy. Chambreux^ 

Chanvreur, ) 
Bricolin^ — domestique de 

campagne, homme à tout. 
Bride-à-loup^ — localité près de 

Colombe (Indre). — Bride- 
bœuf, — autre près de Le- 

vroux (Indre). 
Brigander, — faire le métier de 

brigand , voler à main armée, 

piller, 
Brindie(àlaJ. — (Voy. Brundie.) 
Bringue , — mauvais cheval. 
Bringues {en), — en morceaux, 

en miettes. 



1 La vertu concoctrice de soq cstomach apte naturellement à moulins à vent 
tout brandits. (Rabelais, Pantag. IV, 17. ) 

2 Dér. de braies. 



BRO 

Brinier^ — troène.. 

BrmquinSy — brins de bois, co- 
peaux , menus produits de 
rélag;age. (Voy. BresiUes.) 

Brion^ — bomme évaporé. 
Broiet, — branche cbargée de 

fruits. 
Brosse (ça fait) , — contrariété , 

espérance déçue, affaire man- 

quée. 

Brosses, — bruyères : il y a 
beaucoup de localités appe- 
lées les Brosses. 

Brosser le ventre (se) , — se pas- 
ser d'une chose. 

Brouasse (il) », — ^^ il bruine, il 

tombe une pluie fine. 
Broute-biquette^ — chèvre-feuille 

des bois (Bor., 63 i). 



BUY 



'2.1 



Brutt-aux-chats {le), — localité 
prés de Neuilly-en-Dun (Cher). 

Brule-cul , — feu follet. 

Brumaille, — (Voy. BrandeJ) 

Brundie (à la)^, — à la brune, 
crépuscule, du soir. (Voy. 
Brindie.) 

Bâcher, — frapper à coups de 
cognée; — . au figuré, rouer 
de coups. 

Bûcheron {oseille de)* -— (Voyez 
jilleluia.) 

Buée, Buie 3, — lessive. 

Bujau , — cuvier. 

Burau, Buraude, — jaunâtre. 

Butin, — bien, mobilier, ri- 
chesse. 

Buye, — vase en forme d^ai- 
guière. 

By (mon), — mon petit ami. 



1 Par contraction de il brouillasse , et dérivé de brouillard. 

2 Peut-être ce mot est-il formé de l'adjectif brun et de l'ancien mot français 
di dans le sens de jour (de dies); au jour brun. (Voy. Cliardie.) 

3 Eoteadimes nn bruit strident et divers comme si fussent femmes lavant la buée. 

( Rabelais» Pantagruel , V, 3i.) 



a^ 



CAB 



CAM 



C 



Cabaét , — cabaret. 

CaUisson , — boite aux or- 
dures ; — * espèce de stalle en 
planches , daps laquelle s'age- 
nouillentlesfemmes qui lavent 
le linge sur le bord de Feau. 

Cabiriy — chevreau. (V. Ckig&t») 

Cabiner^ — se dit d'une ohévre 
qui met bas. (Voy. Cfngoter.) 

Cachemiie (jouer à la),'~r- jouer 
à la main-chaude. 

Cacheroîe^ — cachette. 

Cochon, —petite meule de foin, 
formée dans le pré. 

Cachodery — qui fait des cachot- 
teries, qui fait mystère de tout* 

Cacouety — nuque. (V. Caquoi.) 

Cacquériau, — cousin (insecte). 

Cacrotte, — crâne. 

Cadet y Cadiy Cadichon, Cadî- 
chonneauy Cadichonet^ — gar- 
çon puiné et les suivants. 

Cadiche , Cadichonne , Cqdoche , 
— fille puinée et les suivantes. 

Cafard y — punaise des bois. 

Caffe^ — impair. 

Cafignon^ — chausson. 

Caforgnauy — cabinet fourre tout. 

Cagnaudy aude^ — papelard, ca- 
ressant avec hypocrisie. 

Cagnîe, — petit polisson, gamin. 

Cahuer, — huer^ 



Cailloux y — dernier né. (Voy- 

Bouscoux^ Boiquat) 
Caille y — caillou. 
Caille^ Cailluy — ventre, ventru. 
Came-morte^ '^ syncope. 
CaXmander « , — quêter, mendier. 
Calabre, — cadavre. 
Calade , -r~ défi : faire ccdade à 

quelqu^un , le défier. 
Caiaisser, — poursuivra à coups 

de pierres. 
Calbasse (faire fa), — faire la 

culbute. 
CcUéy — riche , aisé , bien vêtu. 
Caler a , *— fair , céder, 
Calibendoy •— jupon de dessous. 
Calinette , — bonnet de femme 

qui se noue sous le menton. 
Cala y Calùn^y -^ noix encore 

J pourvue de son brou. 
onniery Calogniery — noyer. 

Canutudy — penaud, humilié. 

Camboisserj -^ cambrer , cour- 
ber légèrement. 

Camot, — tout honteux. 

Campaine 3, — clochette qu'on 
suspend au cou des moutons. 

Campe (prendre la)^ — prendre 
avec chaleur le parti de quel- 
qu'un; se dit aussi de celui 
qui, prenant un ton élevé, 
rabroue quelqu'un qui^ au 



I Nos anciens appelèrent un homme truand qui allait mendier sa vie, et 
truander pour catmander. ( Et. Pasquier , Recherches , ch. 4o- ) 

Quand Telèphe et Pelé , bannis et caimandans. 
S'efforcent d'émouvoir le cœur des regardaos. 

( Vauq. de la Fresnate, Art poétique. ) 
3 Cette superbe vertu eût-elle calé au plus fort de sa montre. 

( Montaigne , £5Mti, III, la.) 
3 Du latin campana. 



CAN 

contraire, prétendait lui faire 
une mercuriale. 

Cemard fmonj y — terme d^ami- 
tié appliqué aux enfanta puî- 
nés. (Voy. PotAlot.) 

Canche^ — mare. 

Concoûe^,—- mauvaises raisons. 

Ccmcre^ — avare , usurier, vam- 
pire; — nom vulgaire donné 
aux terrassiers venus de Vkn^ 
vergne. (Voy. Piquant.) 

Cancronner^ — grogner ^ mur- 
murer. 

Cerne », — cerveau ftlé. 

Cani^ — ^jeune canard. {\, Canon.) 

Canillée, — lentille d'eau. (Bon., 
iSjg etsuiv.) 

Canne de jonc^ •— massette à 
larges feuilles (BoR., i574). 

Cannet^ CanneUe^ -^ bonnet de 
femme, bonnet dUndienne, 
espèce de marmotte. 

Cannetéc.^^ (Voy. CaniUée.) 

Cannovre^ — jambe d'une culotte. 

Cancfiy — petit canard. (V.Cani.) 

Canon ^ Canomer, — prunier de 
Salnte-Lucie (Bob., 370). 

Cemxiitoùre j -* hanneton. 

Capichcy Capichon^ Capot^'^^ cfL- 
puchon en étoffe de laine 
blanche que les femmes met- 
tent sur leur bonnet, et qui 
couvre les épaules (Voy. Bon" 
nette ^ Cayenne^ Nantaise); — 
pelisse. 

Capucin (barbe défj.— (V. Bourse 
à Judas.) 



CAR a3 

Caçt^bile,'-— mal derrière le col. 

Caquin^ -—œuf, 

Caquoi^ — nuque. (V. Cacouet.) 

CarcagnoUe^ — mauvaise viande 
de boucherie. 

Carcalouy — colimaçon. 

Cavcas^ — carcasse, corps d'a- 
nimal, charogne, carogne ; 

— terme de mépris. (Voyei 
Cctrcon, Corée.) 

Carcasse y — moulu , fiitigué. . 

Càrcon. — (Voy. Carc€is,) 

Carder », — avoir peur, se dé-- 
battre ; -— s'en aller mourant ; 
— - poursuivre, mordre, tirail- 
ler. Se dit notamment des 
batteries entre les chiens : 
les autres chiens l'ont cardé* 
(Voy. Fougaler.) 

Carée^ Carne, Camée. — (Voy. 
Carcas,) 

Camin , — jeune âne. 

Camiotf — - nuage noir. 

CarragCy Carroity Carrou^ Car- 
rofugCy Carroy 3, — croisement 
de quatre chemins, carrefour. 

— Caroi (le)^ localité près de 
Transault (Indre). — Car* 
rouge (le)^ localité à Cours- 
iez-Barres (Cher). (Voy,£oii- 
tiery Meneux de loups, ) 

Carrée f herbe J, — scrophulaire 
aquatique (Boa., loaa). 

Cartelée. — (Voy. Boisseléc, 
Quarîetée.) 

CaHilley -~ parcelle. 

Canon y — petit cochon. 



1 Nous diioiii en français dans le même sens : c'est une dindct une buse, etc. 
3 Métaphore venant sans doute de Taction de carder la laine. 

3 Le malade qui a la fièvre fait cuire un œuf dans son nrine , et le porte dans un 
camir. Celui qui ramasse l'œuf attrape en même temps la fièvre , et le premier ma- 
lade est guéri. 

Et ainsi triste et chaste s'en allait 

Par maint furro)', par m^int canton et place. 

( M A ROT , de VAmoH r fug ilîf- ) 



!ïi CAS (ÎEN 

Cas (du), — du bien , de là den- Càvereau , — caveau; 

rée, marchandise. Cavemier^^ — batteur en grange- 

Casse, — chaudière en fonte Cavemtèire^ (se prononce sou- 

pour laver la vaisselle. vent cavamière ) , — celle qui 

Cassepot, — domaine près Mé- donne à boire et à manger; — 

netou-Ratel (Cher). femme chargée de préparer 

Cassine ' , — mauvaise petite les repas dans les domaines. 

maison^ Caye , Cayu , — ventre , ventru . 

Càtaquoi, — chignon de femme, (Voy. Boudru, ) 

queue et catogan d'homme. Cayerme -, — bonner de femme, 

CaJtëchimier , — catéchumène ; d'enfent , en étoffe piquée. 

enfant qui va au catéchisme. (Voy. Capiche,) 

Cathère (fièvre de) ^ , — ► fièvre Céleri — garder : ce vaissiau nre 

quotidienne^ cèle pas bîn Peau. 

Catin , — poupée. Celle de cheux nous, — maîtresse • 

Càutieni^ — désagréable; (Voy. ' de la maison. 

Demengeux,) Celui de cheux nous, — maître 

Caudentise^ — malice, méchan- de la maison. 

ceté. (Voy. QuotierUise,) CeneUe^j — fruit de Taubépine 

Cave, •^- moineau. (Bor., ^12). (Voy. Cinelie,) 



Qui a jamais dedans robacurité 

D'une forest veuve de la clairté 

Porté les pies ? Souvent il se devoye 

Dans les carroys d'une trompeuse voye. ( Amadis Jamtn.) 

6arroy Marloup, commune de Bué, près Sancerre (Cher). La petite contrée dfe 
Bué, Menetou-Ratel et Verdigny, était autrefois renommée pour ses sorciers. La 
chronique maligne fait remonter ce fait à rétablissement dans le pays d'une horde 
de bohémiens mal convertis au christianisme. 

On lit dans Jean Chenu {Quest. notables de droit; procès des sorciers) : Enquis 
«n quel lieu se tint le sabat la dernière fois qu'il' y fut, répondit que ce fut vers 
Billeron, à un carroy qu'est sur le chemin tendant aux Aix., paroisse de Sainte- 
Solange, justice de céans. 

1 Du latin casa. 

2 Vourjièi/re cathémérine (du grec xa9' iifAépoLVj de chaque jour). 

3 Le supplément au dictionnaire de l'Académie donne le nom de ca/tMim«r à l'ouvrier 
qui arrange les gerbes dans la grange. Peut-être ce mot vient-il de calce vannere, van- 
ner avec le talon ; l'ouvrier qui vanne du blé exécute en effet avec la jambe droite un 
mouvement qui se manifeste surtout par le haussement et l'abaissement du talon. 

4 Ce mot parait être une corruption de tavernière, celle qui tient une taverne 

{ taberna). 

5 Ne sai se ce seront cenelles. 



Et seront vermeilles et belles 

Avant que l'on ait moissonné. ( Rutebcuf) 



CER 

Cener', Sener », — châtrer, cou- 
per un cochon; on dit sener 
une truie. 

Certain^ — sain, salubre. 

Chaboiaré, — ébouriffé. 

ChabroUer^ — gratter avec la 
pointe d'un couteau. 

Chuchouin^ — sournois. (Voy. 
Sonais ySomais , Saumard. ) 

Chacroty — * le plus jeune des 
enfants. (Voy. Boiquat.) 

Chacun (un) a, — chacun, tous. 

Chaffrëy -^ quelqu'un dont le 
corps ou les vêtements sont 
délabrés. 

Chagnardy — sournois, têtu, re- 
chigné , difficile en affiiires. 

Chaînât y — bourbier. 

Châgne^ — chêne pédoncule 
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Ckagner des dents, — grincer des 

dents. 
Chagnon 3, — chignon, nuque. 
ChcdUe, il ne m* en chaiUe, — je 

ne m'en inquiète pas 4. 
Chairo, — personne ou plante 

rabougrie. 
Cfudsier, — rempailleur de 

chaises 
Chaitis 5, — chétif. (Voy. ŒH.) 
Chalibaztde, — feu de chenevottes. 
ChaUt, — bois de lit. 
ChaUery -~ faire choix. — Chai- 

ler^y EchaUer des noixy •— les 

écaler. 
ChamaUladey — danse du Bas- 

Berry et de la lisière de la 

Marche. ÇVoy. Branle.) 
Chambres /uùctef,— premier étage. 
Chambreux, — (Voy. Breussier^ 



% Ce mot vient du grec y^lv^y couper. (Voy. Roqusf., Gloss., mot Cennmr») 
Il faut que tant de moy tenez , 
Qu'ils ne sont châtrés ne senet. 



Tout partout pères on les nomme, 
Et de fait maintes fois advient 

Que ce nom très-bien leur convient. (Cl. Marot.) 

Comment en venir? répond Pandrin, les veaux , les jeunes coqs et autres que 
j'ai sennez, en sont-ils morts? (P. de la Rivet, Nuit folle ^ a.) 

a Afin que par le moyen des bonnes prières publiques » particulièrement d'ung 
chacun de noz subiectz, etc. (Lettre de Henry IV aux maire et eschevins de Bourges» 
pour leur annoncer la naissance du Dauphin. 27 septembre 1601.) 

3 Dérivé de cA^non. 

4 Dans le vieux français , on disait : il ne m'en chaut 

5 Encore vault mielz toute voie 

Demorer en son pays 

Que aler, pauvres chaitis 

Là ou n'a solas ne joie. 

(Thibaut, comte de Champagne.) 

'j Cependant les mestayers qui là auprès challoyent les noix. 

( Rabelais. Voy. le Glossaire de cet auteur dans l'édition de 
LedsntUi 1837, p. 473.) 
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Chande , Chanvreux , Filant 

dreux,) 
Chambrallery -— brafidUler bras 

et jambes. 
Chameiron, — tuf. 
ChamenoUe^ — chenevotte. 
Chami, — (Voy. Chandir^ Chan^ 

m.) 
Champagne y — contrée plate 

au Berry, entre Saneerre et 

Nérondes (Cher). 
Champelure S — canneUe de 

tonneau. (Voy. DousL) 
Ckampis > , -^ né dans les 

champs, enfant trouvé, aban- 
donné , et par suite né hors 

du mariage; ^^ gai, éveillé. 
Chancrée herbe (à fa), — géra- 

nion^ herbeàRobert(BoR.9 60). 
Chande , — chanvre. 
ChandÈTy — moisir, se dit aussi 

pour attendre. (Voy. Chami^ 

Féri.) 
ChannL — ( Voy. Chami.) 
Chante-puce Ue, — localité près 

de Levroux (Indre). —CAônfe- 
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renardy — localité près de Lupy 
(Cher). 

Chanvrevy — ôter avec Téchan-* 
vroir les plus grosses chêne- 
vottes qui sont restées dans la 
filasse. 

Chanvreuvy Chanvreux y — ou- 
vrier qui travaille le chanvre. 
(Voy. BreussieTy Chambreux,) 

Chape y Chapëe, ChapeiHe, — se 
dit des nétes à corne mar- 
quées de blanc à la tête. 

Chapùiau 3, .^ porche. 

ChapGWSTy — - bûcher , dégrossir 
une pièce de bois; — décou- 
per maladix>itement. 

Chaptusery — couper menu. 

Charabiat , *-^ barbouilleur , 
homme qui ne se &it pas 
comprendre. 

CharabiateTy — tracasser, chica- 
ner. 

Chariêrey — passage pour une 
charrette , — barrière. 

Chanssouy — échalas. (Voy, Char* 
nier et Creia.) 



I Mot corron^pu : il faut écrire et prononcer chante-pleure. C'est, dit Roque- 
fort, dans son Dictionnaire étymologique, un arrosoir des jardiuiert, à queue 
longue et étroite; ce nom vient des verbes chanter et plçurer; on appelle chant le 
bruit que fait l'eau de la chante-pUure , en sortant par ses petits trous, et les 
pleurs sont représentés par l'eau qu'elle répand. Cette ezplioaHon convient mieux 
encore à la cannelle des tonneaux. 

a Du \ditm h campis. Voy. le Glossaire du Rabelais publié eu 1837 cbez Ledentu, 
p. 473. — C'est de ce mot que se sont formés champignon ^ champignonet , cham- 
pionnet; ce dernier nom, qui fut celui d'un de nos illustres généraux pendant la 
révolution, lui fut donné à cause de sa naissance. {Biogr. Univ. : mot Chant' 
pionnetJ^ 

Le feu évesque de Valence, qui ne croyait point la transsubstantiation, qu'eut-il 
de voir son fils de champis, capitaine; de capitaine, prince souverain; de prince, 
poltron; de poltron, banny; de banny, marécbal; de maréclial, c... , et maréchal 
aussi c... que le maréchal Vulcain. ( D'Aubignb, Confess. de Sancy.) 

3 De chapiteau : par synecdoelie, la partie est prise ponr le tout; le couronne- 
ment du porche pour le porche même. 
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Ckamier^ — arrêter, ensorce- 
ler : Charmer le feu; Char- 
mer un essaim d'abeilles, 

ChamCy — charme^ arbre. De là 
vient Charnier* (Voy. ce mot.) 

Charnier, — (Voy. Charisson.) 

CAoroniiéatr,—- bacs de moyeane 
dimension pour le passage 
des rivières. 

Charpigneuxy — har^eux. 

Charrée, — résidu des cendrea 
de lessive. (Voy. Cherrée.) 

Charriéy — drap de lessive- 

Chanièrey —bacs de (prande di- 
mension. (Voy. Clutronnemi») 

Charte^ — charrette à ridelles. 

ChardUon^ •— charretier en s^ 
cond. (Voy. Boyron,) 

Charton, % — charretier. (Voy. 
Cheretier.) 

Châsse j — bierre, cercueil. 

Chasse^ — renoncule rampante 
(BoR,, 27). 

Chasse-painy — localité prés de 
Boulleret (Cher). (Voy. Bra- 
mA-f}ain,) 

Chassoueiile , — vache en cha- 
leur. (Voy. BoussoueiUe.) 

Cliassouer, — taureau, étalon. 
(Voy. Boitssouer,) 

Châtelety -— dévidoir. 

Châtron^ — jeune bœuf nouvel- 
lement châtré. 

Cluiuculon^ — dernier enfant 
d'une nombreuse famille, le 
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dernier d'une bande. (Voy. 
Eoiquat) 

Chaud, — colère (adjectif). 

Chaud (la), -^ la chaleur : il a at- 
trapé la chaud^ il a pris chaud. 

Chaud-refroidi y — pleurésie. 

Chausses , — bas. 

Chautiau, — pain entamé, le 
contraire du mot français 
Oumieau, qui signifie mor- 
ceau coupé d'un grand pain. 

Chavance, Cnevance, — deux lo- 
calités près de Marré (Nièvre). 

Chavant, — chat-huant. 

Chaver, — chercher le poisson 
dans les chaves, 

Chaves, — trous du rivage où se 
tiennent les écrevisses. 

Cluivochey — - femelle du chat- 
huant. 

Chavonner, <-— se dit d'injures, 
de cris proférés par la foule 
contre une personne qui fuit. 

Chebrisy — chevreau. 

Cheiner^ — pleurer. 

Clieintey — terre en jachère ren- 
fermée par un trait de char- 
rue. 

Chemie rond, — blouse. 

ChemieUe », — veste. 

Chenardy ^ jeune chien. (Voy. 
Chiou. ) 

Chêne Fj, — chêne pubescent 
(BoR., iai6). 

CheneaUj — gouttière, canal de 



I .... Mais Jupiter la vea , 

Et lâchant de sa deztre une orrible tempête. 
Au malheureux charton écrabouilU la tête. 
La Fontaine, Fab. VIII, ii, a dit : 

Le charton n'avait pat dessein 
l>e les mener voir Tabarin. 



(AifT. dbBajf.) 



Le charton dit an porc : Qu as-tu tant à te plaindre? 
1 Par contraction de chemisette.. 
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bois qui reçoit les eaux. d'Un 
toit et les jette en bas. 

Chemllon, — déguenillé. 

Chenu^ — fort, solide, riche, cos- 
su : c'est du chenu,, ce n'est pas 
de là petite bière. 

Chérant, — qui vend cher sa 
marchandise. 

Chère-salée (moulin de), — près 
de Sainte-Montaine (Cher.) 

Cheretiér^ — charretier. — (Voy. 
Charton,) — Cheretîer dé batj 
— conducteur de bêtes de 
somme. 

Cherrée. — ( Voy. Charrée) 

Chesserau, Chesseron. — (Voy. 
Sécheron. 

Chesseresse , Checherèche , • — sé- 
cheresse. 

Cheugner, — blesser, donner un 
mauvais coup. 

Cheval (cresson de), — véronique 
beccabunga (Bor., 1074). 

Chevalier, — faire un chenal 
dans le sable d'une rivière. 

Chevau (un) , Chevals [des ), — 
pour un cheval, des chevaux. 

Chevaux {herbe de), — jusquiame 
noire (Bor., 10 10). 

Cheveux de la Vierge , — cléma- 
tite des haies (Bor., i). 

Chèvre , — chevalet pour scier 
le bois. 

ChevroUe, — taupe-grillon. 

Chévry, — carotte commune 
(Bor. , 607). 

Cheyée, — planchette suspendue 
au plafond et sur laquelle on 
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pose les fromages pour les faire* 
sécher. iy.EsseyéeX. Egotasse.) 

Chez^, — cette préposition, suit 
vie du nom des propriétaires 
ou des fondateurs, a formé 
dès noms de- localités : Chez- 
Cômbé , près de Pevalay 
(Indre) ; — Chez-Piot (ibid.) ; — 
Chez-Jabier, près dé Saint- 
Prejet (Cher). 

ChichonnCy — rôtie de pain dans . 
du vin chaud. 

Chie-mou , — mercuriale an- 
nuelle. (Voy. Foirelle.) 

Chien (porreau de), — asphodèle 
blanc (Bor., i 285). (V.Nmons.y 

Chien frais (parler), — se dit de 
celui qui ne parle pas natu-. 
Tellement , qui pindarise , qui 
affecte de parler bon fran^ 
çais. (Voy. Ferlu. ) 

Chièvres ^ , — chèvres. 

Chigner, — pleurnicher, pleurer, 
en reniflant comme font les 
écoliers. 

Chigot, Chigotter. — (Voy. Cabin 
et Cahiner,) 

Chimer, — pleurer. 

Chine hin (un), — une petite 
quantité. 

Chiot (terme de forges), — plaque 
de fonte percée pour laisser 
échapper le laitier, du foyer 
d'affinerie. 

Chiou , — petit chien. — ( Voy. 
Chenard. ) 

Chiouler, — pleurer d'un air bête. 

Chiper, — dérober. 



1 Nous disons en français, par un emploi semblable , je viens de chez-mon père, 
je passerai par chez-vous, où les mots chez-mon père^ chez-vouSy compléments des 
prépositions de et par, se comportent absolument comme des substantifs composés. 

2 Là rencontra une gaye bergère, laquelle à l'ombre d'un buissonnet ses bre- 
biettes gardait, ensemble ung âne et quelques chièvres. 

(Rabelais, Pantagruel , V, 7.) 



CHl 

Oiipoton , — qui touche à tout. 

Chique , — bilie de terre cuite , 
de marbre et d^agathe, dont 
les enfants se servent pour 
jouer : ces enfants jouent aux 
chiques. ( Voy. Go6i/fe.) 

Chiquety — excédant de la me- 
sure 5 donner le chiquet, faire 
bonne mesure ; s'applique sur- 
tout à la vente du lait. 

Choppe , — poire molle. 

Chouse 1 , — chose. 

Chotfser , — faire une chose, 
ranger, accommoder. 

Œd, C/i7«Ve, — chétif, chétive, 
mauvais, mauvaise. ( Voy. 
Chaitis, ) 

Chusse, — buplèvre aristé (Bon., 
554). 

ChiUrin^ — petite maison. 

Cimeau^ — branchage de la 
tête (cime) des vieux arbres. 
(Voy. Régaie,) On distingue 
dans la corde à charbon celle 
de cimeau et celle de taillis. 

Cinelle. — ( Voy. CeneUe, ) 

Ciairiette , — salade. 

Clairitij Clairon^ — grelot au cou 
du gros bétail. 

Ciairir^ — briller, paraître clair, 
chatoyer. 
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Clairté ^ — clarté. 

Clampin, — négligent, lambin. 

Clameurs et Clamours, — mon- 
tagne près de Soulangy 
(Nièvre). 

Clos, — fléau à battre le blé. 

Cliardie (à laj 3, — au point du 
jour. (Voy. Btindie,) 

Clincher, — pencher. 

Cliocher^ — clocher; commettre 
une faute grave. — (Voy. Sa- 
bot) — On dit encore sa santé 
ou ses affaires c Hochent ^ c'est- 
à-dire se dérangent. 

Cloque, — cloche. 

Clone , Closerie , — petite mé- 
tairie, champ entouré, clos 
de haies, ou de murs. 

Coche (ça fait), — entaille; cela 
porte coup, cela fait en- 
taille. Se dit d'un accident de 
nature à compromettre la 
réputation et la fortune de 
quelqu'un. 

Cochelin, — cadeau que les pa- 
rents font à une mariée, et 
ordinairement composé d'us- 
tensiles de ménage. 

Cocher (verbe), — faire le coq. 

Cocheter, Cochonner, — mettre 
bas ; se dit de la truie. 



I Ce Dieu qui dit : nul n'est égal à moy : 
L'homme n'est rien, le prince ny le roy ; 
Je suis qui suis , j'ay parfait tonte chousv , 
Je suis le Dieu qui ay l'âme jalouse. ( Ronsard. ) 

Le bon père Pavault m'a appris qu'il y avait trois sortes de cliouses dont il se faut 
garder. (Vervillk, Moy, de pantenir.) 

a Pourquoi viens-tu , soleil , ne scais-tu pas 
Qu'on n'ha besoin de ta lumière errante? 
Autre soleil demeurant ici-bas 
Jette sur nous une clairté plaisante ; 
Guide autre part ta carrosse flambante , 
Va te cacher, tourne arrière tes pas. (âmaois Jamyn.) 

3 Par corruption pour : i\ la c/<ïii-r/i(du latin dies ?) comme Brundîc pour hntn-'di. 
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Cochon {herbe à), — renouée des 
oiseaux (Bor., ii47)- 

CocuassCy — ciguë tachée (Bor., 
621). 

Coer^ — couver. 

Casudre, — coudrier, noisetier 
(Bor., laiçji), (Vo^ezQtteudre.) 

Cœurs, — prunier des oiseaux 
(Bor., 368), 

Cojffin, Coffineau ' , — cor- 
beille 5 manne , petit panier. 

Cojignau, — cuiller en forme de 
pipe dont le manche est creusé 
comme un tuyau, et qui sert à 
puiser Teaù dans un seau. Il 
s'en va comme un cofignau, se 
dit d'un homme qui aie dévoie- 
ment; — étui en bois que le 
faucheur suspend à sa cein- 
ture, et où il met de Teau pour 
mouiller la pierre à aiguiser. 

Cognasse, — coing, (ruit du coi- 
gnassier. (Bor., 4^^-) 

Coi (se mettre à la), — se mettre 
àrabri.(Voy. Ecoy,) 

Coiffe, — se dit exclusivement 
du bonnet à barbes. 

Coiffion, — coiffe très-plate et 
très-large du haut, 

Coinche, — auge en pierre ou 
en bois , dans laquelle on fait 
manger les cochons. 



CON 

Coite * , — lit de plumé. 

Cokts, — geai ( oiseau ). 

Cotidon, — ouvrier de ville, à 
Bourges, par opposition à vi- 
gneron. (Voy. Yapi,) 

Combe, — accrue de bots. 

Combien ! Combien dire .' — 
beaucoup. Se place devant Un 
adjectif ou à la fin d'une 
phrase : il est combien gros, il 
est gros combien ! ou combien 
dire ! 

Commande, — grosse corde , se 
dit de celle qui soutient Fan- 
cre d'un bateau. 

Communal (substantif), — terre 
communale, pâturage com- 
mun. (Voy. Usage,) 

Compagnons blancs, — lychnide 
du soir (Bor., 255). — Com-^ 
pognons rouges, — lychnide 
du jour (Bor., 256). 

Conconiille, — centaurée bleuet. 
(Bor., 772.) 

Concrire (se) 3 , — s'épaissir, se 
coaguler. 

Conduit , — arrivé. 

Confondu, — gâté, perdu. (Voy. 
Fotfait (à). 

Consoie, — consoude officinale 
(Bor. , 897). 

Contre, — auprès, vis-à-vis 



1 Du £rrec xc^ivoç, corbeille, panier, "manaequin. 

Venez sur vos rives secrètes , 

Soudain cueillir k pleins co/fins 

L email des plus belles fleurettes, 

Ornement de vos fronts divins. (Scèv. de S*'-Marthb.) 

Portant sur ma caboche un coffin de Hollande 

En guise de bonnet. ( Saint-Amamt.) 

2 En français , ce mot s'écrit coueUe. Il vient sans doute de quietus, d'où nous 
avons fait coi, se tenir coi. 

3 Du latin concrescere, eoncrevi , concretum : de là est fbraié notre mot français 
concret opposé à abstmit. Rutebeuf a dit : Si se congricnt es cors par chaleurs et par 
humeurs. 



CON 

(Voy. Longiau) ; — en compa- 
raison de : cet homme est bien 
vieux contre vous, beaucoup 
plus Âgé que vous, 

C-ontre^HiUty — trombe, tourbil- 
lon. (Voy. EntrebouUy Goffe.) 

Coqsigme^ — bugrane gluante 

(Bob., 444). 

Coque, — souche, racine. 

Coquelky — ëcuelle ou tasse sans 
anse, ordinairement en bois. 

Coqueluchanie , Coquetuchotif — 
primevère officinale. (Bor., 
1087.) 

CoquePy — choquer, se dit des 
œufs qu^on brise Tun contre 
Tautre. 

Coquin^ — gentil : cet agneau 
est bien coquin, 

Coquinerie{la)^ — localité près 
de Crosses 9 canton de Baugy 
(Cher). — Autre près d'Ar- 
thon (Indre). 

Corbe^ — fruit du sorbier do- 
mestique. (Bon., ^22,) 

Cordelée (haie) », — entrelacée. 

Coritiy — œuf couvé. (Voy. Coui.) 

CormtdUon , — attache de la 
crémaillère. 

Cornieuse^ — cornemuse. 

Cormeuseur , — joueur de cor- 
nemuse. 
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Cormier^ — soriiier domestique 

(BoR. , ^22). 
Cormuse, — (yoy.Cormeuse.) 
Cormuseuxy — joueur de cor- 
nemuse. 

Coma/on,Corii6/fe,— champignon 

Corner^ — sonner du cornet à 
bouquin. 

Cornes y — macre flottante 
(BoR., 347). 

Comiau^ — chien mâtiné , qui 
n'est pas de race;— nuage noir. 

Comueile. — (Voy. Cornes.) 

Coronel a, — colonel. 

CorpaUle^ — corde en paille^natte. 

Corporaly — caporal. 

Corporé, — corpulence. 

Corsier^ — houx commun 
(BoR., 861). 

Cortines 3, — rideaux de lit. 

Cosidon , — bourgeois. 

Cosse y — souche d'ari)re. 

Cosse de noix^ — mauvaise plai- 
santerie en parlant d'un bossu. 

Cosser 4 , — meurtrir : finiit 
cossë; — repousser avec la tète 
en parlant des animaux. 

Cotiy — froissé, meurtri. 

Couaie^ Couard y — corbeau. 

Coualer^ - — pousser des cris 
semblables à ceux du corbeau . 

Couarder, — couper un ou plu- 



I Ce mot s'emploie en parlant des haies faites avec de grandes branches 
flexibles, généralement de saule, tressées horizontalement autour de paux {voy, ce 
mot) fichés en terre de distance en distance, et destinés à la consolider. La haie 
cordelée est comme une étoffe dont les p€u/x sont la chaîne , et let branches for- 
ment la trame. 

a La dénomination, dit Epistemon à Pantagruel, de ces deux vostres coroneU 
RtfflandouUle et Tailleboudin en cettuy conflit nous promet asseurance, heur et 
victoire. ( Rabelais, Panfn^. IV, 37.) 

3 Du latin cortina, 

4 Saute à lentour de moi , et de sa corne essaye 

De cosser mon roastin qui l'abayr. ( Ronsard.) 
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sieurs nœuds de la queue d'un 
animal. (Voy. Ecauder.) 

Couare, — queue de cheval. 

■Coucou^ — diverses fleurs prin- 
tanières, anémone pulsatille 
(Bob., 4)« (Voy. aussi Co^ae- 
luchon.) — Coucou (Jleur dé), 
— narcisse , faux narcisse 
(BoR. , i3ii). — Coucou 
(pain de), (Voy. Alléluia.) 

Couenne, — pré, prairie dont 
la sole (Voy. ce mot) est bien 
fournie, comme la couenne 
d'un morceau de lard. 

Couesme , — sot. 

Coui ( œuf), — œuf couvé, gâté. 
(Voy. Corin,) 

Couinard, — grognon, qui se 
plaint toujours. 

Couiner^ — grogner : un co- 
chon couine, 

Couisse, — noix dont le brou ne 
veut pas se détacher de la 
coquille. 

Coule (ça), — le terrain est glis- 
sant. (Voy . Xave ( çà ). 

Coulmon. — ^ ( Voy. Cheveux de la 
Vierge, ) 

Coulombier ', — colombier. 

Couhireau, — rigole, gouttière. 
(Voy. Echenet.) 
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Couneilte 2, — quenouille. 

Coupassée, — coupure. 

Coupeau^, — copeau; — bar- 
dane à grosse tête (Bor., 
763). 

Coupé en deux , — interdit, dé- 
sorienté , réduit à quia. 

Couplage, — couple, deux ba- 
teaux liés et naviguant en- 
semble. ( Voy. Equipe, ) 

Coupure {herbe à la), — orptn , 
reprise (Bor., 307). 

Courait, — verrou. (Voy. Cou- 
rou,CrouiUou,) 

Couraillcr, — verrouiller. (Voy. 
Courouiller), 

CoMrafter, —coureur, vagabond. 

Courge, — barde. 

CourgelUer, — cornouiller mâle 
(Bor., 549). 

Courgnole, — gorge très-petite. 

Courine , — petite case dans un 
coffre ou un tiroir. 

Courou, CrouiUou, -^ verrou. 
(Voy. Coumi/.) 

Courouiller . — (Voy. CouraiUer,) 

Coussote, — espèce de poêlon à 
manche court, servant à pui- 
ser l'eau dans un seau. 

Cousté (se prononce coûté) ^, — 
côté : mal de coûté. 



1 Et dedans ledit arpent seront comprises les garennes si aucunes y a, foyers et 
coulombiers, granges, bergerie et estable , jusqu'à concurrence dudit arpent, et non 
plus. {Coutume du Berry, XIX, art. 3i..) 

2 En revenant de l'église , le mari va prendre derrière la porte de la maison un 
instrument de jardinage , et donne quelques coups de bêche dans le jardin; pendant 
ce temps la femme prend sa couneille et se met à filer. Cette formalité constitue 
en quelque sorte leur iAStalIation dans le ménage. 

3 11 met là mainte branche enlacée 
De menu bois avec tendre feuillée 
Par ci par là confusément épars 
Et coupeaux secs. ( Scéyole de Sainte-Marthe. ) 

4 Ton ayeul paternel, l'ayeul aussi du cousté maternel ont possédé grands règnes 
et empires. (Fr. Habert.) 



coo 

Coustement > yCoûiance, Cùuiange^ 
— prix , valeur , dépense , 
coût 

Coûté, Coùley ^- côté, cAte ; de là 
vient sans doute Couiégerj être 
côte à côte. 

CotOéger^ — serrer de prés 
quelqu'un de qui on espère 
quelque grâce, quelque ia- 
veur : CtefiUe est bin coutégéey 
pour dire qu'elle est bien re- 
cherchée en mariage, qu'elle 
a beaucoup d'adorateurs. 

Cùutenceuxj — cher, qui coûte 
beaucoup, de haut prix. 

Coùti, — se dit du bois qui, étant 
resté longtemps dehors, a per* 
du de sa qualité. (Voy. Boutd,) 

Coûton^ — côte, tige. 

Coutwnément^ , — habituelle- 
ment , ordinairement, selon 
l'usage. 

Couverlis, — toit. 

Coyon , — homme qui se mêle 
de détails du ménage. (Voy. 
Barbottiau^ Manette,) 

Craillttrdy — criailleur. 

CredUer^ — cracher salement, 
ou crier trop fort. 

Cramais^ — galéope tetrahit 
(BoR., 962). 

Cramoue^ — moue. 

Cras^ CraiUaty — crachat. (Voy. 
Cupas.) 

Crasses (des)^ — toutes choses 
nuisibles, des fruits verts, de 
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la neige, du verglas, etc. U 
tombe des crasses ; il mange 
des crasses» 

Crela^ — échalas. (Voy. Charisson 
et Charnier,) 

CreUe^ — froment rampant 
( chiendent ) (Bob. y 1 56o}. 

Crenne^ — chiendent : terrain 
eticrenné^ terrain rempli de 
chiendent. (Voy. Crelle,) 

Crésiller, — cri du bois , du fer, 
de l'étdin , avant de se rompre. 

Creuse de noix y — coquille, co- 
que. 

Creusot , — moineau de la pe- 
tite espèce ; le friquet qui 
aime les creux , les trous. 

Crevaison y — la mort : faire sa 
crevaison , mourir. 

Crias^ — teiTe crayeuse. 

Croj.r, — pomme sauvage. (Voy. 
Gueroude,) 

Cwix'Puante ( /a), — ancien gi- 
bet près d'Orval (Cher). 

Croizier^ — pommier sauvage. 
(Voy. Egraffeau.) 

Crosy Crot, — trou, creux, pièce 
d'eau. — Ce mot a formé quel- 
ques noms de localités : Mali- 
crosy près de Ghevenon 
(Nièvre); — Cros-Fonduy près 
' de Raveaux (Nièvre). 

Crossinsy — crochets. 

Crotter^y — creuser, fouiller 
la terre , faire un trou. 



I Met une chose vm vueîl dire qui n'est pas de grand coustement 

( RuTSBBUF, Le Brichemer.) 

Les(jue)s seigneart et riches hommes ont fait de grands et notables édifices en 
iceaz lieux qu'anciennement et an temps desdits, dont estaient de petit accense et 
de petit coustement. 

( Ordonnonca de François /*', sur les eaux^et-forêts. Mai i5 15 , art 88.} 

9 Bbahmanoir, ch. a et 65, a dit acoustumement, 

3 Je soie records que fou Jacques Colin, alors abbé de Saint-Ambroise de Bourges, 

3 
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CrouiUotiXf CrouiU^t «^ -^^ ver- 
rou. 

Cûer^ ■— curer, nettoy€r. 

CrnsMCj -T- fournée : c«s deux 
pains sont de la même citisse, 

Cmssin^ • — coussin, (oreiller. 

Cuèçard^ ^-^ feu follet. 

dd-jemne^ — ouvrier des mine- 
rais de fer du Berry 2. 



Çumm d§s prés^ -^ «UâU« des 
prési, (Boïi.,591.) 

Cupas^ — crachat. 

Cuper^ m^ cracher. 

CmtHk, Curas ^ Curons — tro- 
gnon : un Curas de popame. 

Cw^B^urse., «^t- localité près de 
{^euvy*PaiUoux (Indre). 

Curt^r 3 , -.^ ét^uer , neUpyer 
UQ arbre. 



faisant crotter près des fossés de ladite abbaye, fut tfS9i$vé VD moitVfllçilt dk pierre , 
dans lequel en trouva un cercueil en plomb, im bornuue tout wmé, «t piusifiors pièces 
de monnaie , et des médailles antiques. 

(GHAt7MBAU, Hktoiye du Berry.) 

I Mais il fait un grand bruit dedans l'estable et puis , 
En poussant le crouillet, de sa corne ouvre l'huis. 

(ROMSAJEIO.) 

2 Ces minerais ont leur gisement dans des terres argikoses jaunâtres. 

3 Dérivé du latin curio , are. 
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D 



Dame^ — . arrêt en terre dans 
un fossé , témoin de terre 
dans un débiai. 

Dame (terme de forges), — 
plaque retenant le bain de 
fonte dans le creuset d'un 
haut-fourneau. (Voy, Gen^ 
tiUiomme.) 

Damée ^ — enceinte, devenue 
dame. 

Damer, — battre le terrain avec 
l'instrument de paveur appelé 
Demoiselle. 

Damier (le) y — fritillaire pin- 
tade (Bon., 19.82). 

Dangereux, — ruisseau affluent 
du Cher, près Bruére (Cher). 

Donnée , — petite mesure pour 
débiter le lait. (Voy. Denrée,) 

Dard, — faulx. 

Dardée, — temps de travail j — 
intervalle : par dardée, de 
temps en temps. 

Dardeler, — trembler de la fièvre, 

ou de colère. — Se dardeler, 

• s'élancer. — Signifie aussi 

trembler de joie : cet enfant 

est content, il en dardéte. 

Darrière », — derrière. 



Damoire, — casserole à queue 

en terre cuite. 
Dauche , — douillet. 
Débarrer la porte , — ^ l'ouvrir. 

(Voy. Barrer,) 
Débauche, — interruption de 

travail. 
Débauché, — gâté : temps dé-- 

bauché, temps qui se gâte, qui 

est à la pluie. 
Débesîller, — mettre en pièces ; 

— gâter quelque chose. 

Débiter, — détériorer, gâter, 
souiller une chose. 

Déblaué, — récolté. Se dit des 
terres où la récolte a été enle- 
vée en saison ou même par 
accident. 

Débourdouler , — dégringoler 
en roulant avec un bruit 
sourd. 

Débringuer, — démantibuler un 
ouvrage compliqué.— />e'6ri/i- 
gvîé, mal mis, débraillé. 

Decancher, — - tirer d'une diffi- 
culté, débarrasser, défricher. 

DécaniUer, — fuir. 

Décarémer {se) », — sortir du 



1 Devisant avec elle, luy persuada monter darrière luy en crouppe. 

( Rabelais, PatUag. V, 7 . ) 

2 Nous trouvons dans une chanson satirique, asses gaillarde, attribuée à un 
simple ouvrier berrichon, et que nous regrettons de ne pouvoir àter tout entière : 

Il saute sur le fricot; 

Et s'décarême comme il faut, 

La bonne aventure, o gué ! 
La bonne aventure I 
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carême , faire gras , et , au fi- 
g^é, prendre du bon temps^ 
faire débauche. 
Décesser^ — cesser. 
Décharanguer^ — dépecer. 
DéchehUrer un champ ^ — dé- 
fricher les accrues de ses haies. 

Découasser vne poule ^ — lui 
faire passer l'envie dé couver, 
en la plongeant dans l'eau. 
Décotter, — cesser; se dit de 
celui qui a quitté sa tâche 
avant qu'elle fût achevée : 
il ne décotte pas^ se dit de 
l'importun qui n'a cessé de 
solliciter qu'après avoir ob- 
tenu l'objet de sa demande. 

Décoynner, — r- se dit de celui 
qui ne veut se prononcer dans 
un marché ou lâcher ses écus. 

Décréper, — arracher les herbes 
flottantes d'une pièce d'eau. 

Décrocliéy Décrocheté {Stouma) 
(Voy. ce mot), — estomac à 
bas, constitution ruinée. 

Défacer *, — défigurer, dépe- 
cer. 

Dégagé^ — vif, pressé. 

Dégager {se), — se dépêcher, se 
hâter : dégagez-vous! (Voy. 
Habile! habile/) 

Dégarsiller^ — gâter, abîmer, 
gaspiller, détruire. 

Dégéner^ — mettre à l'aise. 

Dégoisiller^ Dégoher^ — parler 
vite et longtemps; se prend 
en mauvaise part. 
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Dégorjaiery ^- vomir. 
Dégomé^ — gourmand. 
Dégouliner^ — couler lentement, 
goutte à goutte le long de 
quelque chose, par exemple 
dans le dos. 
Dégoâtamment ^ — d'une ma- 
nière dégoûtante. 
DégrasouzUanty — état d'un en- 
fant couvert de vermine. 
Dégmncher^ — dévier légère- 
ment. 
DégusiUer^ — déchirer, chif- 
fonner. 
Dehors {entrer^ enfermer^ renfer- 
mer)^ — sortir, faire sortir, 
mettre à la porte. 
Délibéré a, — décidé (d'un ton, 

d'un propos). 
DéUnguer^ — décliner, se faire 

vieux. 
Déluré 3 , — gaillard , avisé. 
Démaçonné fil n'a pas) , — en 
parlant de celui qui, dans 
une conversation, n'a dit mot. 
Demenger^ Demengeux, — exi- 
ger, exigeant. 
Demeurance^ Demourance 4, — 

demeure. 
Démon (le) , — localité près de 
Saint -Christophe-le-Chaudry 
(Cher). 
Démonté fétrej^ — embarrassé, 
être au dépourvu : j'en suis 
démonté^ J6 ne sais comment 
m'y prendre. 
Dénatlre (faire), — impatien- 



1 'ùeface, faire changer de face. 

2 Mais s'il a bett et mangé à suffisance» qu'il soit modérément gay, son corps 
dispos et son esprit bien délibéré, (Amtot.) 

3 Analogue de Luron. 

4 Si que toujours, ay espérance 

En la maison du seigneur demeurancek (Màrot. Ps, 19.) 

Le mariage se fait, aprgs la consommation duquel il meine sa femme au lieu de sa 
demeurance, (Et. Tàboubot^ Escreignes dijonnaises, chap. 37.) 
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ter fortement, faire enrager : 
ils me font dénattrCy ces clùis 
gasi 

Dénété^ — homme qui a perdu 
le nez, homnie camus, qui a un 
nez court. (Voy .Gweiu: de nez,) 

Déniché^ — réveillé , vif. 

Denrée ', — petite mesure, petite 
quantité : CliHte denrée/ per- 
sonne de rien (injure). 

Départir, —séparer, partager, di- 
viser, donner. (Voy. Dispartir,) 

Députer^ — décrotter, enlever 
la boue épaisse. (Voy. Pâter,) 

Dépatoire^ — décrottoir. 

Dëpeinter^ — commencement 
d'apparition d'un objet dans 
le lointain ou dans l'obscurité. 

Dé)endeler, — détacher un ob- 
jet qui était suspendu. (Voy. 
Pendeler.) 

DépeniUer le fumier^ — l'écar- 
ter dans le champ. 

Dépens (de) , — coûteux : cela 
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n'est pas de dépens \ on dit 
d'un homme sobre, qu'il n'a 
pas de dépens. 

Dépiété {êtré)j — avoir les pieds 
hors de sen^ce à la suite 
d'une longue marche. Se dit 
des animaux. (Voy. Agravé,) 

DépiUer^ — lancer son palet pour 
voir qui devra jouer le premier. 

Dépiter^ — défier. 

Déplamy^ — celui dont le visage 
a blêmi. 

Dépoitrinéy Dépoitraillé^ — qui 
a la poitrine découverte d'une 
manière indécente; mal ha- 
billé, sans tenue. 

Déprendre y — détacher. 

Déracher, — arracher. 

Derliner^^ — résonner par suite 
d'une commotion : les car- 
reaux derlinent dans l'orage. 

Déroyer^ — dérégler, égarer, 
déranger. 

Dérœiller (se) 3, — se jlrotter les 



1 Denrée était employé autrefois pour exprimer la quantité de marchandises 
que l'on pouvait avoir pour un denier. ( Voy. la Faire de Patelin,) 

Et por ce qn'ele veut que li povres y puist aussi bien avenir comme li riches , 
elle me dit que j'en feisse denrées y car teiz a 1 denier en sa borce, qui n'ia pas v 
livres. (Rutebbdp, ledixdelerberie.) 

Une denrée de cresson. (Rabelais, Pantagruel, IV, 82.) 

Quiconque vend chanvre à Bourges, il doibt du quarteron une obole Parisis, et 
s'il n en a que quatre denrées, il ne doibt rien, et en sont francs tuitz li habitans de 
Bourges. (ancienne coutume de Bourges.) 

Lors dit le quens (comte) à son ribaut : 
Compains, or voi-je bien de plain 
Que d'une denrtfe de pain 
Souleroie tous mes amis. 
Je n'en ai nul, ce m est twis 
Ne je n'ai en nului fiance 
Fors en la roine de France. 
{Chronitfue de St.'Magloire, publiée par l'abbé Lebokuf, t. II, p. i43.) 

2 Ce mot est derlin derlin, comme une onomatopée du bruit des cloches. 

3 Ecrivez dé-r'œiller, et ce mot se rattachera comme ar*œiller,h la racine ail. 
Malheureusement il ne signifie guère ce qu'il veut dire. Il semblerait par sa 



38 DER 

yeux en s'éveilïant. (Voyez 

ArœiUer. ) 
Perrauge^ — vents tumultueux, 

débordements, orage , fracas. 
Désendetter (se) i, — se libérer, 

s'acquitter. 
DesoriUer, — couper les oreilles. 
Dessertert"— défricher, essarter. 
Dessur^^ — sur, dessus. 
Détarder ^ — - faire perdre du 

temps, retarder. 
Détemer. — ( Voy. Détarder. ) 
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Déterger 3, — désaltérer. 

Détorber 4, Destorber, Détorbe ^ 
Détourbe y — retarder, détour- 
ner; retard, 4J. dérangement 
dans un travail , une marche. 

Détourber, — troubler, changer, 
égarer, traverser, 

DevaHer, D^vallée 5, — descen- 
dre, descente. { Voy. Fedant,) 

Devant ^, Devant que^ — ^ avant, 
avant que. 



composition exprimer le contraire d^arœiller, et il signifie presque la même chose, 
se frotter les yeux pour y voir plus clair. Dérosiller, ou déreuiller, ne serait'il pas 
tout simplement une mauvaise prononciation de dérouiller? C'est une métaphore 
bien naturelle que celle d'un homme qui se dérouille la vue, comme on dérouille le 
fer par le ffottement. 

I Elle est morte désendettée quasi de tout. ( Brantôme.) 

2 Desur la dure enclume où Ton bat les espées. ( Ronsard .) 

Portant dessur le front le mal de sa pensée. {tdem^) 

3 Dérivé du latin detergo. — Déterger en français signifie laver. (Voy. Mol. , 
Pouroeaugnac, I > 1 5 ,) 

4 Dérivé du latin disturbo. 

Ma santé, c'est maintenir, sans deslourbier, mon état accoustumé. 

( Montaigne, Essais , III , 1 3 . ) 

5 Je semble au mort qu'en fosse l'on dévale. 
Tant je suis et pauvre et pâle. 

A la feuîUe d'byver qui des arbres dévalle. 

Il dit qu'il ne faut pas à son secours aller, 
Ni pour le retirer la corde dévoiler. 

[yAVQ. DE laFresnaye, Art poétique .) 

Des amoureulx qui montent et dévallent du mieux du haut de deux ou trois es- 
taiges par une treille ou longière pour entrer en une maison. 

( Martial d'Auvergne.) 

On luy attachoyt un cable en quelque haute tour pendant en terre. Par iceluy 
avecques deux mains montoyt puis devaloyt si roidement et si asseurément que plus 
ne pourriez parmy un pré bien égualé. (Rabelais, Garg.^ I, 23.) 



(Ronsard.) 
{Idem.) 



6 Et si devant moi vous mouriez. 
Toujours en mon cœur vivriez. 



{Romande la Rose *\ 
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Detfànteàu $ Devantter^ Deoun- 
tière*, -^ tablier. 

Devant soi, •^- fortune^ res- 
sources. Se dit principale- 
ment d'une personne à ma- 
rier qui à de Faisance : elle 
a quelque chose devant soi. 

Devenir^ — venir de : avea-vous 
été à la ville ? J'en deviens. 

Dévidé a, «—dévidoir. 

Devinouer^ — éni{;me. 

Devise^ -^ subterfuge, dis*- 
cours, entretiens, propos fa- 
miliers ; — « ligne séparativc 3. 

Deviseur, -— qui divise, fixe les 
limites. 

Deviter, — ôter : deviter ses 
ekaUsses^ ôter ses bas. 

Diabie (fourchette du), — (Voyez 
Chancrée {herbe àla),^^ Diable 
{morsdu)^ — scabieuse sucoisc 
(»OR. , 673). — Diable {bâton 
c/u)^ -^cirse des marais (Bon., 
748). 

Didchef — Diable ! Diâche et 
toi^ que le diable t'emporte ! 
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DthM (fe), Disme^ Dixmei^^ — 
la dîme : il a levé son dixme. 

Dine, — poule dinde. (V. Bine.) 

Dinon^ — coq dinde, — imbé- 
cille. 

Diorsy Dior^ — dehors. 

Disandennesy Disette^ — can- 
cans. 

Disparde, — limite de pro- 
priété. 

Dispartir, — (Voy. Départir,) 

Divarsy Divarse , — plaisant , 
bouffon. 

Diverti, — gai, joyeux. 

Divise. — ( VoV. Dispartie, ) 

Dodeliner, -*• bercer pour en- 
dormir, remuer doucement. 

Dogne, Dognot {un homme), **- 
un homme douillet. 

Dogue (faire sonj, — faire em- 
portant. 

Domaine^ -^ métaierie^ ferme. 

Dômaye(la)y — ancien habit 
de cérémonie des paysans 
Sancerrois et du Nivernais, 



1 Dans une pièce de vert rioiietUk par Etioine Tabonfot, dans ses bi^arures, 
l\, 3 , on lit : Son devantière blanc. 

2 On diiait, dn tempe de ROdiard , dévidance : 

Ne tourne plue ce dévidance 
Comme soudain son cours e'arréte; 
Ainsi la fureur de ma teste 
Ne tourne plus en mon cerveau. 

3 Et quant les deviseurs auront vea etenqoiaet regarda les leus et places, ils 
doivent marcher la devise là oii ils sont asMUtls, et bcmr là Sune nouvelle devise y et 
si ils ne trouvent assentiiAaai^ îb la dolveut foira selon leur sembknce toute nou- 
velle, et boner là et à ce faire doivent appeler tant de jeunes gens comme Ion pora 
avoir en la contrée pour avoir longue remembrance et garantie. 

( Assises de Jurisprudence f ch. a 6 5.) 

4 Droict, raison et coustume est telle que uftg cbascun doit payer son disme, 

{ Aneiênn» ComUun9 de Bouryes , ch. 88.) 

Que le dixme se doit lever et payer svp^iraTafit le terfage du champ. 

( J. CSràitV, Quesf, nùiables de droit,) 
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gënëralement en cotonnade 
bleue, pour les jours de 
première communion, de 
grandes fètes ou de mariag[e. 
Les basques en sont très- 
longues et le corsage très- 
court. 

Dormat, — croûte d'une blessure. 
Dorure y — chaîne. et croix en 
or; — bijoux. 

Dossée de terre, — rejet de terre. 
Doter, . — ôter, enlever. 
Doublon, Doublonne, — mouton 
Ojii brebis de deux ans. 

Doubtance J, — soupçon^ doute. 
Doucette, — mâche, salade. (V. 
Clairiette, ) 

DouèUe, — douve, mêrrain. 
Douter (se), «— se plaindre, se 
douloir. 

Dousil, Dousi », — cannelle, 
petit morceau de bois ordi- 



naij^ement en coudrier, taillé 
en pointe ou en cône^ dont on 
se sert pour fermer ou bou- 
cher un tonneau. ( Voy. Cham- 
pelure, Duizi, Duy.) 

Douter, — ôter. 

Douter quelqu'un ^ — le soup- 
çonner. 

Drapeaux 3, — langes. 

Drapilbn, — chiffon. 

Drès,Drès4à, — là, à côté. 

Dressière, — sentier, chemin qui 
raccourcit. / 

Dressoir, — buffet où l'on ran- 
ge les plats en les dressant. 

Dresson, Derson, — cordon.de 
fil plat. 

Dret, — droit. Ce mot entre 
dans plusieurs locutions : ta- 
dret, t à-droit, — le bon côté, le 
sens convenable d'une chose^ 
d'un corps, d'un travail; — le 
bon moyen, la solution d'une 



1 Davoir le roy Bloys vit en espérance, 

Toucs ne dit mot, Ambroise est en doubtance, (Jean Marot.) 
Me promettiez, que si le roy de France 
Passait les monta sans aucune doubtance , 
Le prendriez, etc. 

2 n faudra tordre le doutxL ( Rabelais, Garg, l, 3.) 

3 Je trouve le mot drapeaux avec cette signification dans plusieurs Noëls anciens. 

Quoi donc , Colin , ne sais-tu pas 

Que Dieu vient de naître id-bas ? 

Qu'il est loge dans une étable? 

Il n'a ni lange ni drapeau , 

Et dans cet état misérable 

On ne peut voir {bis) rien de plus beau {bis). 



St ailleurs : 



Nous courûmes de telle roideur 
Pour voir notre Rédempteur 
Et créateur et formateur; 
n avait (Dieu le sache ) 
De drapeaux assez grand besoin ; 
Il gissait dans la crèche 
Dessus un peu de foiu. 
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difficulté (Voy. Jdroit, Adret), 
— Au drety — en face ; — Au 
dretde soi^ — en droit soi, 
chacun son écot. — Dret en 
la rive en dret dlày — indica- 
tion d'un point précis. 
DrUlcj — le dévoiement ; les sor^ 
ciers en menacent les petits 
enfants. 
DriUery •— - avoir le dévoiement* 
Drilion^ — homme maigre, ef- 
flanqué. 
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Droit (au). — (Voy. Dret.) 

Drôlesse , — petite fille ( dans 
un sens bienveillant). 

Du depuis », — depuis lors. 

Durât, — foie cuit de bœuf. 

DureUn Roure 2, — chêne à firuils 
sessiles (Bor. , 1 2 1 5). 

Durer 3 , — attendre , prendre 
patience : il ne veut pas du- 
rer. 

Duizy^ Dusy^ Duy. — (Voy. 
Dousil.) 



I La belle du depuis ne le recherche point , 
Et l'esprit rarement ù la beauté se joint. 



(Rbonier.) 



Il advint du depuis qu'avec le mouvement 
Le violon joua beaucoup plus plaisamment. 

( Vaijq. de I.A Frcsnate, Art poétique.) 

^ Bouv et Rouvre sont français. «- Durelin est une ëpithète tirée sans doute 
de la dureté du bois. 

3 Li doux pensera et li donc sovenirs 
M*i fait mon cuer esprendre de chanter. 
Et fine amors qui ne m'i lait durer. 

( Thibaut, comte de Champagne , dans la collection des 
vieux poètes français de Crapelet, t. II, p. 9.) 



4* 



EBE 



ÉGR 



E 



.Ebché(œuf), — œuf près d'éclore. 

Eberhbé^ — étourdi, braque. 

Eberluettes^ — ébldulssements. 

Eberluter^ éblouir. 

Ebouiner^ Ebousiriner^ Eboviné, 
— rompre, tailler, rompu, 
écrasé. 

Ebrevagé, — abreuvé. 

Ehriat i, — ivre. (Voy. Imbriat.) 

Ecalé^ — qui souffre de la faim. 

Ecauder^ — ôter la queue. (Voy. 
Couarder. ) 

Echaier^ — écaler, enlever le 
brou de la noix. 

Echalier^ , — petite échelle 
double et basse appuyée des 
deux côtés d'une haie (hou- 
cheturey boucliure) au point 
d'intersection d'un sentier 
avec la haie, afin de donner 
aux piétons le moyen d'em- 
jamber. 

Echameau \ — bosse élevée enr 
tre deux sillons , sur laquelle 
est plantée la vigne. 



Echardormef, — chardonneret. 

EchamiP^ — singer. 

Echenet^ — cheneau, gouttière. 

Eclasséj -^ qui souflPre de la soif. 

EcœunUy — dégoûté. 

Ecorces, — bottines en cuir, 
sans semelle , pour monter à 
cheval et pour garantir les 
jdmbes de ]& boue. * 

Eeereiat^ — linge pour net- 
toyer le fom\ 

Ecorfiagesy — produit delà tonte 
des arbres. 

Ecorner , Ecroner , — tondre , 
étèter un arbre, couper les 
branches supérieures. (Voy. 
Ecroper.J 

EcQtutÙles , -*- laine du ventre de 
la brebis. 

Ecouja, — (Voy. Corder,) 

Ecoy, — (Voy. Coi (à la), 

Eectrbomlkr y Ecrabomller 4, — 
écraser un corps mou^ par 
exemple un limace. 

Ecrasée ( une ), — portion d'une 



1 Du latiu ebrius. 

2 Souvent réchelle est simple et n'existe par conséquent que d'un côté; l'on se cou- 
tente alors de planter de l'autre un pau ou une petite fourche saillante d'un ou deux 
décimètres au-dessus du sol , et servant de point d'appui au passant pour son pied 
droit, tandis que le gauche est encore engagé sur l'échelle. La partie de la haie qui 
corresponde Xéchaliev est soigneusement cordelée {voy . ce mot), pour que les vê- 
tements des passants ne s'y accrochent point. 

Dans les pays où il existe des bancs de pierre calcaire plats et minces , on en 
dresse en guise d*échalier des fragments pourvus de part et d'autre des points 
d'appui ci-dessus décrits. 



3 Est une comparaison tirée de la bosse du chameau. 



4 Au malheureux cAartonifcar&out7/e la tête*, (À. de Baif.) 
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bouolietttre qui a été ëcraaéc 
par des piëtons ou des bes- 
tiaux. (Voy. Assiéger, ) 

Ecroper, — ébrancher. (Voy. 
Ecorner. ) 

Edfier, Edifier. —(Voy. Jd-^ 
fier, ) 

Eduquer^ élever. 

Egaraclié, — égaré : yeux éga- 
radiés, 

Egotasse , — pot sur lequel on 
met égoutter les fromages, et 
qui reçoit le petit lait. (Voy. 
Cheyéc\ FersieUe,) 

Egrafignasse, — égratignure. 

^g^fi9^^^ S — égratigner, dé- 
chirer. (Voy. Grafigner,) 

Egrasseau^ — poirier, pommier 
(Bon., f[*^iy 

Egrenasse y — égratignure : il a 
une égrenasse dans l'œil. 

Egron, — héron. 

Elémosynière (/'),— Taumônerie, 
localité près d*Anjoing (Indre). 
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Eiidery <^«« faire dei éclairs. 
(Voy. JHde, EpamitJ 

Emarauder (s*)^ — s'impatien- 
ter, se mettre en colère, se 
fâcher tout rouge. 

Embarrassée y — femme en- 
ceinte. 

Embaucher y — commencer, se 
dit d'un travail. 

Embaufuméy qui est aviné, ou 

enthousiasmé. 
Embellir ^, — améliorer sous le 

rapport du produit : c'est un 

bon cultivateur ; il a bien 

embelli ses terres. 
Emberlauder, emberliner^^ — 

tromper en flattant, capter, 

embarrasser, 

Embema, — celui ou celle qui 
ne sait rien faire de bien , qui 
ne fait qu'embarrasser. 

Embemery Embernéy Embivner^ 



Ès-uns escaréouUlait la cervelle. ( Rabbi.., 1,17.) 

Quand l'hoste faut> il voit toujours sa tète 
S'escnbouiller d'une juste tempête. 

( Ronsard, Franciade, III. ) 
Et ({uand il doit tonner, crainte que la tempête 
Pour les maux qu'il a faits n*cscarbouilU' sa tôte. 

( SCÈVOLE DE SAINTE-MaUTHE. ) 

i Et même trouvèrent façon d'effacer, iXégraffigncr, de rompre, de falsifier tous 
les livres qu'ils purent trouver de la dite science. 

(BoMAV. 0B8 Pbrribiis.) 

Toujours le chardon et l'ortie 

Puisse égrajiner son tombeau. ( Ronsaivd. ) 

a Un même mot (tô xoUiov) embrasse en grec le bel et le bon, et le saint Esprit 
appelle souvent bons ceux qu'il veut dire beaux. 

( Montaigne, Essais, 111, la. ) 

Que le bon soit toujours camorade du beau, 

Dés demain je chercherai femme. ( La Fontaine , Fab. VU , 2 .) 

3 Ce maittr« homme acent n bien emberUner cette fille qu'elle le creut. 

(Et, Tabourot. ) 
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— embarrasser, salir; crotté 
fort salement; — dans de 
mauvaises afFaires. 

Embiader,-— -semer enhlé. (Voy. 
Emblaver.) — Embladée, — 
en parlant d'une femme, veut 
dire qu'elle est enceinte. 

Emblavé (^champ) , — semé; 
Emblavé {homme) y — qui a 
ses terres ensemencées : un 
tel est bien emblavé. 

Emblaver^ — semer, planter; se 
dit non-seulement du blé, 
mais de tout autre produit 
de la terre. (Voy. Déblavé.) 

Emblavure^ — blé destiné à la 
semence, et terre ensemen- 
cée. 

Embocagéy Emhourragé, — r ter- 
rain couvert d'arbres. 

Emhouer (s*)^ — s'enfoncer, se 
salir dans la boue. 

Emboulé^ Embouler^ — mêlé, 
embrouillé^ confus; — em- 
mêler : elle a emhoulé son 
écheveau. 

Embourasser, •— emmaillotter. 

Embrouille , Embrouillamini < , 
—embrouillement d'affaires; 

— renoncule des champs 
(BoR., 34)« 

Embranché y — se dit de celui 



ENC 

qui a de mauvaises afFaires 
par-dessus la tète. 

Emhu 2, — imbibé : ces terres 
sont bien embues^ 

Emeger (s')^y — s'étonner, 
s'inquiéter, s'étonner. (Voy. 
ApertierJ) 

Emmalader, Emmaladzr, — de- 
venir plus malade. 

Emmiauler^ — prendre par de 
douces paroles. 

EmmiauleuXy — doucereux, hy- 
pocrite. 

Empaffé, Empaffer^ — empif- 
fré ; — enivrer , tromper. 

EmpeUemenly EmpaUementy — 
bonde (polie) qui se lève et 
se baisse pour £siire sortir ou 
retenir l'eau d'un étang. 

Empigé, — empêtré , pris par 
les jambes. 

Empoujatté, — plus qu'enrhumé 
ou enroué. 

Empoigne^ — galette pour les 
enfants. 

Encancher^ — embourbé (Voy. 
CancheJ ; — se dit au figuré 
d'une personne qui est dans 
l'embarras, dont les affaires 
sont en mauvais état. 

Enceléy — à couvert, caché. 
(Voy.^ce^.) 



I c'est Yimbroglio des Italiens. 

a De là est venu l'emploi au %iiré du mot imbu , pénétré. 

3 Ne serait-ce pas le vîenz mot français s*esmayer ? 

Amors est dolce et amère 
A celui qui bien l'essaie , 
Amors est marrastre et mère 
Qn*ele bat et pois rapaie. 
Mais cil qui plus la compère 
C'est cil qui mains s'en esmaie, 

(Leroux de Linct, Chants hist, fratiç., Introd., 

p. XLVIII.) 
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Enchappes >,— glandes au cou. 

£ncAamtfr,— charger quelqu'un 
de mire quelque chose : il 
m'a enchargé de vous dire. 

Ejicliarpe^'-^ abcès à l'aisselle. 

Enclavure , — enclave. 

Encomailldj — « époux malheu- 
reux. 

Encretmé, — (Voy. Crétine, J 

Encrotter, — enterrer. (V. CrotJ 

Endarde , — dartre. 

Endives y — avives, glandes de 
la gorge des chevaux. 

Endormes (les). — II n'a pas 
les endormes , il est bien 
éveillé, vif, alerte. 

Endosse, — niais, embarrassant. 

EnfmitUlange (dans f)^ — niais. 
(Voy. Berdùi,) 

Enfarges, — entraves en fer 
qu'on met aux pieds des che- 
vaux au pâturage. 

En/le (adjectif), — enflé. (Voy. 
Gonjle.) 

En/hn, — coup de paume ou 
de boule de neige dans le dos. 

Enfondre, — morfondre. 

Enfondu<i ^-^ morfond u, trempé 
par la pluie, mouillé jusqu'aux 
os. 

Enyaudre, — maladroit. 

Engigneur a , — ingénieur. 
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Engraisser y — élargir, fortifier; 
— Engraisser un mur, un talus 
de fossé (Voy. Rengraisser),-^ 
Engraisser (s'), se charger de 
nuages, de vapeurs : le temps 
s'engraisse, 

Enloper, — envelopper. 

Enmerrai'^f — enmènerai. 

Enmi, — au milieu de, dan». 

Enneu, — ennui. 

Ennoincer (s'J, — perdre la res- 
piration en buvant de travers. 

En-ponr^ — en échange. 

Enquerluchd y Enquerluqué^ — 
qui a de grandes jambes 
comme celles de l'oiseau ap- 
pelé œdycnème criard. (Voy. 
QuertusJ) 

Enrayer y — commencer , met- 
tre en raie : enrayer uu ou- 
vrage. (Voy. Roye) J'ai enrayé 
à soir à battre** la grange. 

Enrideld 4, — malade au lit. 

EnrimerS^ — arranger avec sy- 
métrie , avec solidité. 

Enrocher^ — crépir avec de la 
chaux. 

Ensarger^ Ensargé^^ — recom- 
mander, recommandé : il me 
l'a bien émargé* 

Ensemble (ils sont) , — en par- 
lant d'un homme et d'une 



t Au moyen de coups simulés avec le marteau à piquer la meule de son moulia , 
tout meunier possède, comme successeur de saint Martin, patron des meuniers, le 
don de panser et guérir les enchappes. 

a Engigneur est dérivé d*engin, dérivé ltti>méme d*itigenium ainsi qu inve- 
nteur. 

3 si Dieu m'ait (m'aide) et nostre Dame 
Qu*elle voudra chevauchier l'Âme, 
En droit enfer l'enmerrti, ( GaqtBibr db Coinsi.) 

4 Dans tes rideaui, 

5 C'est une corruption à'arfimer, terme de marine. 

6 Pour enckargé : Voy. l'introduction, sur le changement du ch en s. 
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femme vivait en société iUi- 
cite. 

Enserre^ j — à l'étroit^ serré, 
renfermé. 

Entainie, — entamure. 

Envier, — • envoyer. 

Envoiraît ^ ( conditionnel du 
verbe envoyer), ^ enverrait. 

Envomer, — tromper. 

Envomeinenty Envoumementj En- 
vomé) Envouméy — encfai- 
frènement, rhume de cer- 
veau, enchifrené; — étourdis- 
sement : cet homme a des en- 
voumements , pour dire que le 
sang lui porte à la tête; — 
éblouissement qu'on éprouve 
quand on regarde dans un 
précipice ou après avoir tour- 
né longtemps. 

Envourner, Éivournei' ( 5' ) , — 
étourdir, s'étourdir en pi- 
rouettant; — faire tourner 
la tête. 

Envoyer, — faire aller, faire 
tourner : il y a assez d'eau 
dans ce ruisseau pour envoyer 
un moulin. 

Envoyeux , — beau , donnant 
dans l'œil. 
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Epamir, — éternuer. 

Epamk(U)^ — il fait des éclairs ; 
se dit aussi des étoiles : elles 
épamissentf elles paraissent. 
( Voyez EUder, ) 

Eparse, Epasse ^, — moineau. 

Epivacée, — mal peignée. 

Eplem (ça) 4. — (Voy. Jpleter,) 

EpueeUe , — espèce de crible. 

Epurge, — petite brosse. 

Equillery — écurer la vaisselle. 

EquiUauder, — entoile ter. (Voy. 
QuiUaud.) 

Equipe, — bande, atelier d'ou- 
vrier; — un certain nombre de 
bateaux naviguant ensemble. 
(Voy. Couplage.) 

Erairer (s'J^-^ s'égarer. 

Erbouiser, — repousser, écon- 
duire. 

Eréouler. — (Voy. Rebouler.) 
Erchanner, — hennir. 
Erlingerfs'Jy — se dit d'un froid 

rigoureux qui s'adoucit : le 

temps s'ertinge. 

Ermyeux, Eumyeux ^^ — rem- 
mancheur de membres dis- 
loqués. 



I Or je me suis affranchi de prison 
Où me tenait cruellement enserre 
L'enfant amour. ( Remt Belleau.) 

2 Et leur jura r^u il ne envoyraii plus edict qui ne fut juste et raisonnable. 

(BODIN.) 

Il faut remarquer que c'est là la véritable orthographe du mot. Jusqu'au siècle 
de Louis XV on a écrit lenvoieraiy]* envolerais comme le demandent Fétymologie et Je 
bon sens, y enverrai, l'enverrais, est un barbarisme admis par l'usage, et que l'Aca- 
démie a peut-être eu tort d'esregistrer. 

3 Du latin passer. 

4 Dérivé du latin impleo, repleo. 

5 Le meneux de loups du village (Voy. ce mot) fait ordinairement cet office^ comme 
celui de panseur de chancres, de brulufes, etc.; de zeleTew d'6«t(H0acs et rates 
tombés ou décrochés (Voy. ce mot; voyv aussi Rebouter), 
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Emicter^ — rabâcher. 
Eronces^ — ronces. 
Erube\ — charançon des vignes. 
(Voy. IJrbeL) * 

Escaner (j'), — s'esquiver. 

Escoifion, — calotte piquée, ser- 
vant de soutien aux coifïcs 
des femmes. 

Essabouiry -— étourdir. 
Essicier^ •^ déchirer une étoffe 

par maladresse, y faire un 

accroc. 
Emom , ^^ essaim d'abeiUes. 
Essiormer, — essaimer. 
Essiotj -«* torchon pour essuyer 

la vaisselle. 
EssaurUler « , — ^ prêter l'oreille. 

Essuy y — essuyé. 

Estcdage, — partie inclinée au- 
dessus du creuset d'un haut- 
fourneau. — Sable iVestalctgc, 
sable propre à la construc- 
tion de Veslaiage. 

Estandarty — Farc-en-ciel. 
Esto a, — immobile. 
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Estommaqué 3, — fâché, irrité. 

Estringoler 4, — prendre par le 
cou : que le diable m'estrmgole! 

Etanger, — épargner, conserver. 

Etemue^ — agrostis blanche 
(BoR., 145 1). 

Etouger, — (Voy. Etanger.) 

Etourner^ — éternuer. 

Etrait 5, — étroit. 

Etrange, — étonné. 

Étrmigle-Chèvre^ — localité prés 
Brian tes (Indre). 

Etrille-Pigeons^ — domaine pi'ès 
d'Issoudun (Indre). 

Etrouhle^ — chaume, champ où 
le blé a été nouvellement 
coupé. 

Evaline^ — osselet , jointure clu 
gigot de mouton avec lequel 
jouent les enfants. 

Exemple 6. — (au féminin.) 

Exprès y Par exprès 7, — positive- 
ment, beaucoup : laid exprès, 
c'est-à-dire très-laid ; bon par 
exprès, bon au suprême de- 
^ gré. 



1 Essourillcr, c'est écouter coroiae une souris en éveil, à moins qu'on n'aime mieux 
tirer ce mot à' ès-oriller. (Voy. Desorillcr.) 

2 Dérivé du latin «to. 

3 Car le grand et la grande en eurent si estomma*fués qu'ils en cuidèrent déses- 
pérer. (Brantôme.) 

4 Dérivé du lalin s(mn^/o. 

5 On dit aussi élrait plutôt qa étroit. ( Mesnage.) 

6 Car ils prennent la bonne exemple. ( Roman de la Rose. ) 

Ce mot ne se prend plus au féminin aujourd'hui qu*en parlant d'une pièce d'écri- 
ture servant d'exemple (Toy. Dictionnaire de t Académie) : et Beouzée s'est élevé avec 
raison contre ce changement de genre. 

7 Choisir faut du bon par exprès , 
Car le mauvais porte dommage. 

(Lou» CaoQpsXf àfyêiàrt <k H Apocalypse,) 
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Faces, — favori, touffe de barbe, 
FcLcé, — joufflu , gras : c'est un 

homme bien face, 
Fachelle, — pot criblé de trous 

pour égoutter le fromage. 

(Voy. Egalasse, Fersielle.) 
FaciblemefU, — trés-volontiers. 
Fafiot, — tatillon. 
Fajigruird, — homme difHcile 

et dédaigneux. 
Faguenat, — pourriture. 
Faibteté, Faibeté, — faiblesse 

de tempérament ou d'esprit. 
Faicou, — espèce de houe. 
Fait {son) , — bien, fortune. 
Fait mourir t (être), — être mis à 

mort. 
Fa£t, — faîte, sommité : au fait 

d'un arbre, au fait d'une 

échelle. 



Fait, Faict *, — bien, fortune. 
Faix (en avoir tout son), — tant 

qu'on en peut porter. 
Faquin y — élégant. 
Faraminey — bête féroce. 
Faraud, — fier de ses beaux 

habits. 
FaifouiUer , — chercher en 

fouillant. 
Fatigué, Fatiqué,'^ïïïalsiàe, alité. 
Fauchon 3, — petite faulx. 
Fau, Foyardy FoUy Fouteau, — 

hêtre des forêts (Bor., 1212). 
Faute [avoir) ^, — avoir besoin. 
Fauter, — faire une faute. 
Fébêter^ — parler ou agir d'une 

façon trop libre. 
Feneauy — < fenil, grenier à foin. 
Fenée , — espèce de pont fait 

avec des perches et des fagots. 



1 La loy de Draco estait bien plus rigoureuse par laquelle les parens de celuy 
<[ui avait tué un home estaient faits mourir s'ils pouvaient être appréhendez , à 
faute de trouver et appréhender celuy qui avait tué. 

(Delhommeau, Maximes générales du droit français.) 

a Et luy rendit tout son faict. { Brantôme.) 

Elle est modeste, elle prend soin de son fait, bonne ménagers. 

(RÈMT BellIau.) 

3 C'était autrefois une sorte de couteau de chasse ou d'épée courbe (Roquef., 
Gloss.fi. l, p. ^78). Un passage curieux de Joinville (p. 3g de l'édit. in-i» de 
1836) nous apprend qu'un clerc avec une arbalète et rat fauchon poursuivit et toa 
trois serjansdu Chastelet qui lui avaient enlevé sa robe. Saint-Louis, charmé de sa 
vaillance et de sa vigueur^ le fit entrer dans son armée pour aller en Palestine. 

4 CTest bien raison que j'avise si bien 
Que je ne puisse avoir faute de rien. 

(Vauq, de la f resnatb. ] 
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pour faciliter le passage mo- 
mentané des ruisseaux. 

FerbiUer, -^ lëcher, nettoyer : 
ferbiUer ses meubles. 

Ferbilieux^ -^ gourmand, goulu. 

Ferbot^ Ferlot^ — friand. 

Ferlampiéy — écervelé. 

Ferlin^ FerUner^ — son fêlé 
d'une cloche cassée, son de 
Fargent dans la poche. 

Ferbi (parler), — (V. Chien frais,) 

FemaiUer^ — régenter de la 
main. 

FersieUe, — (Voy. Fachelle et 
FesseUe.) 

Feriasse,^^ filasse. (V. Frétasse.) 

Fertaux, Ferteiix, — frotteur^ 
cardeur de chanvre. (V. Cham- 
breux^ Filandreux, ) 

Fertier, — un lieu plein d'arbris- 
seaux, hallier. 

F erton^ — poupée de chanvre ou 
de lin. 

Fertot^ — homme à lar{jes 
épaules, gaillard, luron. 

Fesselle , — vase percé de trous 
dans lequel on met égoutter le 
caillé. (V. Egalasse et Fachelle.) 

Fessoir, Fessouer, — outil de 
vigneron. 

F^ftci^, — qui cuit le pain à 
son four. 
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Feugner^ — sentir, flairer. 
FeuiUard », — fagots débranches 

d'ormes, coupées lorsqu'elles 

ont encore leurs feuilles et 

qu'on donne l'hiver aux 

brebis. 
FeuiUotte ^ — renouée bistorte 

(BoR., ii4o). 
Fi, — abcès au doigt. (V. Fie,) 
Fiaber des yeux , -— les fermer 

et les ouvrir avec rapidité. 
Fiance a, — confiance. 
Fie, — (Voy. Fi,) — Fie {herbe 

au), — scropbulaire noueuse 

(BoR., 102 i). 

FiC'foire^ — lavement; seringue 
en branche de sureau qui sert 
de jouet aux enfants. ( Voy. 
Jilte. ) 

Fichumasser^ — vexer , contra- 
rier : il a l'air ioui fie hunuish*. 

Fié ( à mon ) , — à mon égard , 
quant à moi. 

Figîioleuxy — recherché dans sa 
mise. 

Filandreux. — (V. Chambreux^ 
Fertaux, ) 

Fillesy — œilletons de plantes : 
filles d'artichauts. 

Filliol, Filliole^,— filleul, filleule. 

Fin (à cette, à seule fin) (fue 4, 
— aBn que. 



I II y mesla maincte branche eulacèe 
De menu bois avec tendres feuitlards. 

( ScévoLB tE Sainte-Marthe.) , 

Puis vont chanter sons les feuitlards épais. (Amadis Jamtn.) 
1 J'avais tant défiance en mon affection. (Amadis Jamym.) 
3 Le roi le fist son compère et donna à sa fiUiole ce beau nom d'Elisabeth < 

(Brantômb, Vie dElisabeth de France.) 

Il n'a pas aperçu Jeannette ma fiUolCy 

Laquelle atout ouï, parole pour parole. (Molière, l'Etourdi ^ IV, 7.> 

4 S'ëdifiant de vers polb et meurs, 
A cette fin que les bons imprimeurs 
Par cy après le mettent eu lumière. ^Fhanoois Habbht, d'hsoudun.) 

4 
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Fioler {se) * , — s'enivrer. 

Fiouclouj — dernier né d'une 
couvée. (Voy. Boîqiua^ Masc.) 

FirmaAf {prendre au)^ — se for- 
maliser d'une remontrance 
faite en plaisantant ou avec 
ménagement. 

Fissellej — adroit filou. 

Fiston, — fils ; terme d'amitié : 
mon fiston. 

Flabattef — entablement d'un 
grenier. 

Flèche a , -^ état de dépres- 
sion d'une surface, creux. 

Flageolet 3, — espèce depetit ha- 
ricot. 

Flagneuxy — flâneur, curieux, 
désœuvré. 

Flagoter^ —^ clapoter, se dit du 
bruit que fait un liquide lors- 
qu'on agite le vase qui le con- 
tient. 

Flambée, — feu clair de bour- 
rées, (Voy. Régalade,) 
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Flatrir 4, _ flétrir. 

Flatteur, — hypocrite; — • on 
désigne ainsi ceux qui font de 
faux rapports contre quel- 
qu'un dans le but de se faire 
valoir eux-mêmes aux dé- 
pens d'autrui; «— capon, en 
style d'écolier. 

Fleuri, Fleurie, — bœuf> vache , 
marqués de taches blanches 
arrondies. 

Fleutre , — grêle , élancé ; se 
dit principalement des bois 
étiolés, venus à l'ombre, 

Fluber , — sifCier. 

Fhibet , — flûte , sifflet 

Ftuier aux oreilles , — siffler aux 
oreilles de quelqu'un. 

Foi (ma). — Ma foi! nia loi! — 
On dit en français qui n'a fiî 
foi ni loi. 

Foindre (au participe foint et 
foignu), — s'aflFaiser, s'ébou- 
ler ( se dit principalement des 



1 Dérivé de F»b/e. 

2 Cette expression s'applique souvent aux parties enfoncées de la surface des 
routes ; elle est également usitée dans la charpenterie pour désigner les parties 
qui» par suite de la forme naturelle du bois ou de ses défectuosités, n'atteignent 
pas les surfaces d'équarrissage. 

3 Dérivé du latin phaseolus. Nous en avons tiré les mots faséol et fasol. Le 
premier était encore usité sou« Henri II, puisque Rabelais écrit : l'exemple y est ma- 
nifeste en pois, febves, faséols, noix, alberges, etc. {Pantagr. III, 8.) Mous avons 
même conservé le féminin faséole. Quoi qu'il en soit , le mot fasol avait formé le 
diminutif /a5ofe( (petit haricot), mot aussi joli qu'il est significatif : et depuis, 
quand le primitif est tombé en désuétude, on a substitué à fasolei le paronyme 
fatfeolct, 

4 Le fruit d'amours, si dame est sage. 
Cueillir doit en fleur de son aage , 



S'elle ne croit point mon conseil. 

Que pour conmiun proûffit conseil , 

Saiche qu*U s'en repentira 

Quand vieilles^ la Jlatrira,^ ( Roman de la Rose.) 
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terres); diminuer de vo- 
lume. (Au figuré) : il s'est 
foignuy il s'est amoindri ou 
rapetissé. — Céder : cette per- 
sonne a foignu^ elle a fait un 
faux pas; cette fille SLfoignu. 

Foireile ». — (Voy. ArembergeS) 

Fombrauy — fumier : extraire le 
fombrau d'une écurie. (Voy. 
Fumeriau, ) 

Fombrctyer, Fombréger^ -^ net- 
toyer les étables, relever le 
fumier. 

Fondrée^ — fondrière. 

Fonguler^ — effaroucher, chas- 
ser des animaux. (Voy. Fron- 
gtder, ) 

Font^ — • fontaine. De ce mot se 
sont formés divers noms de lo- 
calités : Font^ près Saint- 
Amand (Cher); — . la Font^ 
près de Marçais (Cher) ; — la 
Font de St.-Martin, à Saint- 
Amand ; — Clairfont , prés 
Vic-Exemplet (Indre); — Font- 
Jouany près Coust (Cher). 

Forchaty Forchet^ — petite four- 
che. (Voy. Fourcheton.) 

Forfait (à),— entièrement; s'ap- 
plique aux choses fêcheuses ; 
abîmé , perdu k forfait, (Voy. 
Confondu, ) 
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Format », — oiseau qui voleïà 
peine, récemment sorti du nid. 

Fonder y-^ sortir du nid, man- 
quer, se perdre. 

Fortuner 3, — avoir la fortune 
contraire : voici l'endroit où 
il SL fortuné y où il s'est tué ou 
blessé. Nous aurons une belle 
récolte , si ça ne fortune pas. 

Foucarade^ Foucaralh^-^évw^o^ 
ré, bruyant, brutal, emporté. 

Fouëe! — exclamation pour 
renvoyer un chien. 

Fouetter^ y — jeter, porter un 
coup. 

Fougaîe , — travail excessif; -^ 
la foule qui fuit. 

Fougaler^ poursuivre, chasser 
devant soi, donner beaucoup 
de travail; — fougalé^ absorbé 
par le travail. 

Fougère fleurie, — osmonde 
royale (Bob., iSSq). 

Fouine , -^ le firuit du hêtre. 

Fouineauj — hêtre. (V. Fouteau.) 

Fouler y — charger quelqu'un, 
lui nuire par un témoignage 
ou dans une répartition. 

Fotdoty — bourrasque de vent. 

Foubuer 6, -^ instrument à fou- 
ler le raisin. 

Foupiy — chiffonné. 



I A Paris on dit FoiroUe. 

a Vient de fors et nid, hors du nid. 

3 . . . Quand pour aillent donné 
Veut estre peinjt celuy qoi sur mer fortuné 
A souffert mainct naufrage (Vauq. d« la Fresnate.) 

4 Scarron a donné ce nom au valet de son Pon Japhet d'Arménie. C'est un nom 
assez convenable au valet d'un fou. 

b Par adoucissement d'un mot grossier commençant par les mêmes lettres. 

6 Sur chaque ustencil estaient escrits les noms de chacune chose en langue du 
pays. La vis du pr«$foir s'appelait recette^ les /bul/ouers acquits. 

(IUbkuiSj Ptknia^ru^l.) 
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Foiauche^ — farouche. 

Fourcheton. — (Voy. Fvrchat.) 

Fourmi (un) S — fourmi. 

Foussé a, — fosse. 

Fotissonner^ — entasser des ef- 
fets sans ordre dans une ar- 
moire , daùs un coffre ; boule- 
verser tous les^bjets pour en"^ 
trouver un seul. 

Fouteau. — (Voy. Fourneau.) 

Foudmassery-^ tourmenter quel- 
qu'un au moral. 

Fragner, — gratter le dos. 

Framer^ '— détruire , hacher, ex- 
terminer. 

Franchir, — Ne pouvoir fran- 
chir à parler^ se dit d'un bè- 
gue. 

Frasettes , — cordotis de sou^ 
liers. 

Fré {mon)y — mon frère. (Voy. 
Pé, Mé,) 

Frée , — fressure. 

Frebaud , Ferbaud > — goiir*- 
mand. 

Fréter^ — frotter ^ battre. 

Fréquenter une femme ^ -— lui 
faire la cour. 

Frereux {cousin)^ — cousin ger- 
main, enfants de deux frères. 

Fretailler^ — frapper. 

Frétasse^ — rien :,il n'en reste 
pas frétasse^ il n'en reste 
rien ; — résidu de peignàge du 
chanvre. (Voy. Ferlasse, ) 

Freteux , — ( Voy. Fertaux*) 



FUI 

Fricassée 3, — * dragées qu'on àït- 
tribue à une noce. 

Fricot^ — mets. 

Fricoter^ — manger. 

Frimousse , — figure , face; se 
prend en mauvaise part. 
QxjieWe frimousse l 

Fringaie , Fringale y — faim ex- 
trême; exténué de fatigue. 

Fringuer 4, — se dit de celui 
qui fait le pédant, l'entendu. 

Friquet , -^ écumoire. 

Frissonnette (la), -^ localité près 
Saint- Benoît- du -Sault (In- 
dre). 

Froid (la) -^ le froid : attraper la 

froid, (Voy. Chaud,) — Froid 

aux yeux ( il n'a pas ) , — il 

n'est pas engourdi ^ c'est un 

luron. 

Froidir, -^-^ se refroidir : il ne 
froidit pas, il ne reste pas long- 
temps en place. 

Fromenlée , -— bouillie de farine 

de froment. 
Fromion, Fromiagù , — fourmi, 

fourmilière. 
Fronc,'-^ furoncle. 

Fronguler, — (Voyez Fongu- 
1er.) 

Fronteau, — bourrelet d'en- 
fant. 

Froumi. — (Voy. Fourmi, ) 

Fublery — siffler ^ 
FuUer^ — maudire. 



' Or gentils fourmy s f je voué prie, 
iSi un jour Belleau tient sa mie. 
; 

i Moins d*uDg saut, passait un /ou^5^. ( Rabelais.) 



'( Ronsard. ) 



3 Ce sont les hommes invités (jui se cotisent pour acheter les bonbons et qui Ics^ 
offrent dans de grands plats ou des soupières. 



4 Dérivé dé Fringant 
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Fumelle ', — femelle,—- femme 
(dans le sens grivois) : c'est 
un biauhrin defumeUe! 

FumeriaUj Funierot, — tas de 
fumier dans les champs. (Voy. 
Fombmu, ) 

Fumure, — engrais : ce champ 
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a reçu une bonne fumure, 
Fusetier, — (Voy. Courgeliier,) 
Fuyent (Ses habits lefuyentjy — < 

se dit d'un homme amaigri , 

qui marche à sa fm prochaine. 

(Voyez Branler dans ses hor^ 

bits.) 



I Et ce fesant il égale 

Les amours d'un palme ( palmier) mâle 

Qui^fait amoureux nouveau. 

Se penche sur un ruisseau 

Pour caresser d'un grand i^Iq. 

A l'autre bord sa fumelle, ( Ronsard. ) 
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GAB 



GAR 



G 



Gabegie , — ruse , tromperie. 

Gabî^ — Gabriel, nom de bap- 
tême. 

Gagner y Gangner, — convain- 
cre, entraîner (se prend en 
bonne part) : il hésitait, je Tai 
gangné, 

Gâgnerie^ Gartgnerie^ — étendue 
de terres cultivées par le 
même laboureur. 

Gai, Gaitte^ — gai, gaie. (Voy. 
Ch'd, Ch'tite. ) 

Gaignage », — lisière des bois. 

GaXssau , — mauvais sujet. 

Galaffre , — gourmand. 

Galapiat^ GciUœuhy^ GaJhiou^ — 
galopin, polisson, vaurien. 
(Voy. Gaifertiau.) 

Galeme {vent de)^ Galame^y 
— est, vent d'est. 

GaJfertiaUy — garnement. (Voy. 
Galapiat et Gamipiou,) 

Galine , — petite pierre servant 
de but au jeu du palet. 

Gallois, — (V. Coucou (Jleurde). 

Galoufrier^ — sorbier sdlouchier 
(BoR., 4^6). 



Galope-science, — ignorant. 

Gamachon , — petit gamin. (V, 
Gûw, Ganet^ GaniilonJ) 

Ganibouiles^ — ampoules. 

Gamby, — boiteux, qui a les 
genoux tournés en dedans. 
(Voy. Jarraud.) 

Gangnage. — (Voyez Gagne- 
rie.) 

GaniveUe, — merrain, douves 
de tonneaux de seconde qua- 
lité. 

Gants, Gants Notre-Dame^ — 
ancolie commune (Bor., 4^)- 

Gapiers, — tas de balle d'a- 
voine; on dit d'une personne 
qui marche difficilement , 
qu'elle va comme un limas dans 
les gapiers, 

Garaud, — qui ne marche pas 
d'aplomb. 

Garets, — guérets. 

Garfouler, Gourfouler 3, — fou- 
ler, abîmer, abattre. 

Garfoulure, ^ foulure. 

Gargaillouy — fruit de l'églan- 
tier. 



I Les cerfs , soit en la taille ou soit dans les gaignages, 
Y font leurs yiandis, leurs buissons, leurs ombrages. 

( Vauq. de la Fresnate.) 

3 D'après l'Académie, c'est le vent du nord-ouest; mais sur les bords de la 
Loire, c'est le vent d'est. 



3 D'un hiver englacé tout roidy de froidure , 
Et qui gourfoule tout d'un pas audacieux. 



(Pierre Larriyet.) 
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Gargote — cabinet noir, prison 
des petits enfants. 

Gariau, GareUey Gariolé'^ — ^ de 
couleur bariolée. 

Garir, Guarir ^ — guérir. 

Gctm^iou'^, — (Voy. Galferdau,) 

GarsoidUery^^ salir, gâter, dété-» 
riorer. 

Gasy Ganet^ GaniUon^ -^garçon 
et ses diminutifs; se prend 
souvent en mauvaise part :. 
c'hdgas!{\o^.Chti.) 

Gassot 4, — baquet pour mesurer 
le blé. 

Gdte 9 •*— gâté^ malade , en mau- 
vais état. 

Gâîe-souris^ — localité près de 
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Montchevrier (Indre). (Voyez 

Trompe-souris,) 
Gaujer, — enfoncer dans la 

boue liquide jusqu'au-dessus 

du quartier du soulier ou du 

sabot; -*^ s'emploie au figure 

pour une faute commise. 
Gaupe 5 ^ — . £emxne malpropre. 
Gausse y -—mensonge innocent. 
Gavaud, «««- celui qui marche 

mal. 
Gazelle ou Gamelle ^ «— truie. 

(Voy. Mère-MicheL) 
Gazut^ (^mon^crjon^, — manger 

son bien. 
Geargioy — gesse sans feuilles 

(BoR., 524). (Voy. Luzet,) 



1. Les bergères du Berry chantent, sur l'air de la Bourrée , la chanson suivante * 

Vire le loup, 
Ma chienne garellCy 

Vire le loup 
Quand il est saoul; 

Laisse-le là, 
Ma chienne garelle, 

Laisse-le là 
Quand il est plat. 
Cette chanson a un sens ironique ; c'est <piand les loups sontr«pus, qu'ils sont 
h moins à redouter pour les troupeaux, et vice versa. 

2 Si Testât de nos affaires et le mal qui nous presse se pouvait guarir par de 
belles paroles, etc. (Lettre de Hbnrt IV aux mair* et eschevins de la ville de 

Bourges, du a a >eptembre i6oo.) 
Et que s'ils pouvaient recouvrer d'icelle pierre philosophale , tant petite pièce 
fût-elle, ils feraient merveille, transmuteraient Aétaulx, rompraient les barres des 
portes ouvertes, gariraient ceulxqui Q*auraien< point de mal, etc. 

( B«NAV. DBS PbRRIERS. ) 

Deqnoy Périclès, estant fort desplaisant, la dèestà apparut à lu^y, de nnict, en 

dormant, qui lui enseigna une médecine, de laquais il garit, 

4 Amtot, Vie de Périclès. ) 

3 L'étymologie est sans dente : garni de po^x. 

4 Le GoMOl prend son nom d'un maire ^ Bourges , du dix-saptième siècle , qui , 
le premier, en prescrivit l'usage. 

5 Allons , vous , vous ré«^s et bayez aux corneilles, 
Jour de Dieu ! je saani vous frotter les oreilles : 
Marchons, ^au;)^ marchons. (MouàRB, Tartuffe, I, i.) 

6 Du latin gaia. 
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Gèble,'^ — hièble.. (Bor. , 626.) 
(Voy. Huble et lauble.) 

Gebut^ — chaîne d'une corde à 
puits. 

Gendivesy — gencives : les gen- 
dives me saignent. 

Génestrole, — genêt des teintu- 
riers (Bor., 433). 

Genette à balais^ — sarothamne 
à balai^(BoR.^ 420)- 

Genièvre^ — homme dont les 
cheveux grisonnent comme 
une touffe de genévrier. 

Geniller, — poulailler.. 

Gens (bonnes). — (V. Bonnes gens 
et la note au mot Nayer.) 

Gefitement, — gentiment.. 

Gentilhomme, — barreau de 
fonte qui soutient Ja dame. 
(Voy. Dame. ) 

Gent, Gente », — joli, jolie : c'est 
une génie fille. 

Gêpe, — guêpe; nid de guêpes. 

GerdriaUf — vesce à fleurs soli- 
taires (BoR., 5o8.) (Voy. Ja- 
raude. ) 

Gerente. — (Voy. Gironde.) 
Gerfy, — frileux. 
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Germin , Germine , Cousine ger^. 
mine, — germain, germai) le,., 
cousine germaine. 

Gifle , — • tape sur la joue. 

Gifleur, — donneur de gifles. 

Gigant, Gigasse, — boiteux. 

Gigcuser, — boiter. 

Gimboize, — de guingois, de 
côté, de biais. 

Gironde , — femme en couche. 
(Voy. Gerente. ) 

Ghie , — plainte hypocrite , jé- 
rémiade ridicule. 

Girot, — sang de bœuf coagulé 
sous forme de boudin. 

Giter », — jeter. 

Gks 3, — . glace : le gUis est épais. 

Giène, Gléner, Gléneur 4, — gla- 
ne, glaner, glaneur. On pro- 
nonce aussi yener en mouil- 
lant les deux premières con- 
sonnes comme dans ooeviiler 
pour aiifeugler. (Voy. ce der- 
nier mot.) 

Glotte ^, -rr-paiUe longue, paille 
triée. 

Glotton, — f petite gerbe de paille 
longue ; brandon pour la 



1 C'est l'aDcien mot lançais d'où l'on a tiré, par dérivation dimiauth'e, gentil ^ 
gentille. Marot a dit, dans içs rimes fraternisëes bien connues : 

pieu QstU ma maîtresse et régente 

Gente de corps et de façon. 
Et Ronsard : 

Nous t'estimons une déesse, 
Gente g^nouille qui sans cesse 
"Te désal tètes quand tu veux. 

2 Se il la met dans un sac et il i^m gite^ desor le pont en l'aive (l'eau ). 

(RuTEBEDF, le dit de lerberie.) 

^ Dans les provinces du midi, en D*,phiné par exemple, on dit le gel pour la 
gelée. 

4 Deloing suivant leurs pas comme c^ voit le gléneur 

Ramasser les espics, après le moissonneur. ( Joachim Dubellat. ) 

5 Ce mot vient du vieux français glu, gluy ^ gluyon, gluyot (Roquef., 
Gloss., 1. 1, p. 693), siguiSant gerbe, botte de paille ou de seigle. 
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pèche au feu sur les sables 
de la Loire. On prononce 
aussïyotton, (Voy. Fobserva- 
tion sur les mots Giener et 
Aveugler, ) 

Gnome y — large bouton. 

Gniauy — • œuf naturel ou en 
pierre , laissé dans le nid des 
poules pour les engager à 
pondre ; — se dit encore de 
l'argent qu'on suppose rester 
au richard qui a payé une 
forte somme : il n'a pas tout 
donné, il a laissé le gniau, 

Gnognoty — niais. 

Gnolsy — très-petite barque, yole. 

Gnot^ — noyau de pèche. 

Gobe^ — engourdi : mains gobes, 
engourdies par le froid. 

Gobilie, — (Voy. Chique.) 

Gode, — vieille brebis. 

GodigncU, -— mélasse. 

^<^J!f^ j — tourbOlon de pluie. 

Gogne ', — bourrelet qui re- 
tient les jupes. 

Gogueiuchon^ — - cône intérieur 
des feuilles de l'artichaut. 

Goïlle , — fondrière. 

Gonère , — gâteau de fromage 
aux pommes. 

Gonfle, — gonflé. (V. Enfle, Use, 
et dans l'introduction, page 9, 
la note contenant les mots où 
l'e muet a été substitué à Yé 
fermé.) 

Gorgette, — fauvette. 
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Gotte (la), Gotti fia), Gotton, 
Margotton, — dérivés de Mar-. 
guérite. 

Gouailler, — plaisanter, tourner 
en ridicule. 

Goudiche, — petit pain mis à 
part dans la fournée du do-t 
maine pour les vachers : va 
porter la goudiclie au vacher ! 

Gouillat, — mare d'eau pi y a à 
Bourges le grand Gouillat. 

Gouillayon, — gosier. 

Gouiller (se), -^ se salir dans la 
boue, se crotter. 

Gouiliot, — gourmand. 

GouiUouy Gouillouse , — ventru, 
ventrue ; se dit principale- 
ment des vaches. 

Gouinardy -^ coureur de per- 
sonnes de mauvaise vie. 

Goulëe 2, — gueulée, bouchée ; 
les bergères rappellent leurs 
chiens en disant : viens qu'rita 
gouléCy mon valet, viens (/uVt 
ta goulëe! (Voy. Quérir, ) 

Goule-Gens {les), — localité près 
d'Ëguzon (Indre). 

Goulet, — vide ou passage dans 
une haie. (Voy. Ecrasée.) 

Goulmard, — gourmand. 

Goulie , -^ bouche. 

GouUin , — bouchée. 

Gour, — pièce d'eau profonde 
et bourbeuse. 

Gourd, — engourdi par le froid ; 
— au figuré : il n'est pas 



1 Goyne doit être uae roodificatioD de gonne , gonncHe, espèce de cotto de 
laine , ou casaque pour la chasse. 

2 Enfer tressue, enfer frémir, 
Enfer dolore, enfer gi^mit , 
Enfer lamente , enfer soupire, 
Enfier ne set qu'il puit mais dire , 
Quand perdu a la grant goulêc 
Qu'avait jà prise et engoulée. 

( RUTEBEUF, Légende de Théophile. ) 
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gourd^ pour dire il n'est pas sot. 

Gourganet , — fond du gosier. 

Gouri, — petit cochon. 

Gourmiy Groumi^ — croupi : eau 
gourmie , eau croupie. 

Goursailler, — gâter, abîmer, 

, saccager. 

Goûter, — diner. 

GoiUtereau, — long pan d'un 
bâtiment. (Voy. Alumelle,) 

Goyard^ — serpe à long manche 
muni d'un crochet sur le 
côté , servant principalement 
à réparer les bouchetures. 

Goy^^ Gouy^ — serpette de vi- 
gneron. 

Grafigner^ — gratter, égratigner. 
{yoyj. Egrafignsr.) 

Graine (n* avoir pas la) , — ne 
rien posséder d'une chose en 
général. 

Grainer^ — abonder en grains : 
ce blé graine bin, 

Grâler^ — faire griller : châ- 
taignes grâlées. 

Grdloire , — poêle à châtaignes. 

Grand mère ^ — sage-femme. 

Grappetery — grapiller. 

Gratter. — Ce mot a formé les 
composés suivants : Gratte- 
bec^ — localité aux environs 
de Preuilly (Indre-et-Loire); 
— GraJtte^hien ^ — localité 
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près de Bouy (Nièvre); — 
Gratte-oreille {rue cfe), — che- 
min où on hésite à s'engager. 

Grave lins ^ — petits saules plan- 
tés dans les graviers des ri- 
vières. (Voy. Ferdiaux.) 

Graviller^ — gravir. 

GravioUes, — grenailles. 

Gravouillery — démanger. 

Gravoyer, — ramasser les épis 
qui ont échappé aux premiers 
glaneurs. 

Grelet^ — grillon. (Voy. GueHet.) 

Grêlon, — frelon. 

GremUle^ Gremilions , — gru- 
meaux, portion durcie d'un 
liquide : tout à gremilions, 
(Voy. Grovmignons, ) 

GremiUer, — émier, émietter, 
réduire un corps sec en pe- 
tits fragments en le froissant 
entre les doigts. 

Gremillon , — amande de noix. 

Grenachou (chemin)^ — chemin 
fangeux. 

Grenoille^ , — grenouille. 

Grenouillât y — mare. (Voyez 
GouillcU.) 

Grenotdlle (grains de). -^ (Voyez 
Canillée.) 

GreuzUler, — grignoter, mâcher 
indolemment. 

Grignauty -^ de mauvaise hu« 



1 .• Lors me levant soudain» 

J'empoignai d'allégresse un goy dedans la main. 

Taschaient l'nng l'autre à se rendre def Eûtes 

A coups de goy, de houlette et de fronde. (Marot.) 

2 Dénicheans des passereaux, prenans des cailles, peschans aux grenoilles et 
escrevisses. (Rabelais, Gargantua.) 

Roy ne en Picard ou grenaille en français. 



L'œil de grenoille a le don gracieux 
Lors d'esdaircir l'œil humain chassieux. 

(Mathieu de Boutigwt) 



GRI 

meur, maussadej — couvert 

d'aspérités. 
Grigne « , Grignotte , — petite 

parcelle d'une chose, une 

miette. (Voy. Gremille,) 
Grignery — être maussade ; — 

grincer. 
Grilie-midi^ — hélianthême ta- 
ché (Bor.^ 222). 
Grime , — un grain de fruit à 

grappe : une grime de raisin. 
Grtngawty — garçon mince de 

de corps 9 — homme de peu 
. de consistance. 
Grisailie, — (Voy. Aukrelle.) 
Groiselky — groseille. (Voyez 

la note au mot CineUe,) 
Gromouneux, — grognard. 
Grossier^ -^ gros et gras. 
Grossouvre », — forges près de la 

chapelle Hugon (Cher). 
Groty Grotey — gros, grosse: grot 

homme, grote orge. (V. Groitf.) 
Groue'e , -— couvée de poulets, 

de canards. 
Grouery — se dit dHine maladie, 

d'un orage, d'une querelle 

qui se forment. 
Grottin {il y adu), '^ du bruit, 

de la querelle. 
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Groumeler^y — grommeler, mur- 
murer. 

Groumignons. — (Voy. Gremille.) 

Grouty — gros : grout homme. Le 
pluriel , les grous, se prend 
pour signifier les riches. (Voy. 
GroL) 

Grugeur, — celui qui gruge. 

GrunehcTy — grincer. 

Guenauy — gueux. 

Gu^tof,*-gosier, trachée artère. 

Guépiriy — se dit de l'homme 
qui met plus que de la finesse 
dans ses marchés. 

Guerdeauj — pauvre, dégue- 
nillé, expression de mépris. 

Guerdin, — petit crochet adapté 
à une ficelle sur le devant de 
la cheminée, et auquel on sus- 
pend une volaille pour la faire 
rôtir : il remplace le tourne- 
broche ou la cuisinière. 

Guerlet — (Voy. Grelet. ) 

Guerlingeons, — glands de laine 
qui pendent à la bride des 
chevaux de campagne. 

Guernier 4, — grenier. 

Guette f — armoire, tiroir. (Voy. 
lÂette.) 

Gueuche^ — - perche à volaille. 



1 La langue française doit réclamer ce mot comme très-expressif, et représen- 
tant fort bien les menues parcelles des corps; le verbe grignoter suppose grigne; 
et en effet, grigne est français, mais dans le sens très-restreint d'nn terme de 
chapellerie : il signifie alors les dé&ats du feutre parsemé de grains. Il est évident 
qu'il a eu un sens général avant d'avoir le sens tout spécial auquel le réduit le 
Dictionnaire de la langue actuelle. 

a Grosse-cenvre. 

3 Tout le tourment qui me poinct. 
C'est quand mon ventre groumelle 
Faute de ne boire point. 
(Adam Billaut, le menuisier de Nevers, chansons bachiques.) 

4 Si MOU bled estait dans mon guernier , et 11 guernier fondoit ou perçoit en 
telle manière que nos bleds cheist eo un autre guernier sur le bled d'aucun. 

(Pbil. de Beaumanoir.) 
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Gueucher, — jucher. 

Gueugne, Gueugner; — coup 
qui laisse une trace profonde, 
porter un coup. 

Gueulard y — orifice supérieur 
d'un haut-fourneau. 

Gueule. — Ce mot a formé les 
composés suivants : Gueule 
carrée j — beau parleur; — 
Gueule de loup. — r- ( Voy. 
Bdlotte); — Gueule fine , — 
gourmand ; — • Gueule fraîche, 
— ivrogne, friand;— Gtiew/e 



GUI 

noire ^ — ouvrier des forges. 

Gueuleton^ — festin, banquet. 

Gueuse^ — gros lingot de fonte. 

Gueux de nez^ — pauvre dé nez, 
camus , ayant le nez court. 
(Voy. Dénété. ) 

Guilané », — aumône spéciale 
aux premiers jours de Tannée. 

Guinche {faire la)^' — baisser la 
tète après- une mauvaise ac- 
tion. 

Guincher^ -^ pencher. 



\ Ce mot Tient sans contestation des anciennes fêtes gauloises, au gui l'an neuf. 



llAB 



IllE 



Gi 



H 



Habile ! habile ! — allons ! allons ! 

Habile ! habile! dégageons- 

nous! (Voyez Dégager. ) 
Hameau , — cuve oblongue 

pour charger la vendange. 
Hanebane, — (Voy. Chevaux 

{herbe de). 
Haïs O'e r) », — je le hais. 
tiamaisy — toute espèce de 

garniture d'outils, d'engins. 

— Ex. harnais dépêche, (Voy. 

Aplettes, ) 
Home , — ondée , giboulée. 
Havé^ — hâlë, hâve, -^ saisi 

par la chaleur , desséché. 
Hébreqemit^ Hébergeant, — lo- 
geable. (Voy. Abréger,) 
Héger {faire ) le chande, — faire 

rouir le chanvre. 



Herbe à ta pourrie, — (Voyez 
Bonbon noir,) — Herbe sainte^ 

— armoise, absinthe (Bor., 
711). 

Herber , Herbe , — se garnir 
d'herbe, herbeux. 

Héritance^ HériteUion, — héritage. 

Heure, — Heure {belle) : par 
contraction, bell-heu, dhelt- 
heu , — bientôt : il aura belC- 
heu fait ; — longtemps : il y a 
belle heure/ il y a longtemps; 

— Heure {bonne), gagner la 
bonne heure, terminer une 
chose plus tôt qu'on ne pen- 
sait. — Heure {à quelque , à 
queuque), tantôt, un jour : 
/voirons çà à queuque heure, 

Hierre 2, — lierre. 



I Nal n'en dit voir c*OQ ne l'assome , 

Lor haïne nest pas frivole. (Rutebeup, les ordres de Paris.) 

2 Chez Tautre sont les murs vieux, hideux de ronces et à' hierre. (Joach. du Bblult.) 
— Ce mot est un de ceux qui montrent le mieux comment la véritable langue s'est 
quelquefois conservée dans les provinces, en même temps qu'elle se corrompait dans 
la capitale et chez les écrivains; hierre est le véritable mot français; il se tire immé- 
diatement du latin hedera; quant à/ienv, c*est un barbarisme étymologique, formé 
par la confusion de l'article avec le substantif; on a dit lierre pour Fhieire, ou pour 
li erre (Roqdbp., Dict, étymol. Il, p. a a). Cette formation de mots n'est pas très rare en 
françab; on a dit ainsi hure, sorte de grande musette pour Coure ( foutre ; on sait que 
le joueur de musette soufSe dans une outre); lueUe pour tuette ou Cuvette (du 
latin uva, à caose de. sa forme qui ressemble à un grain de raisin (Roqdbf., Dict. 
étym, ) i alerte pour à Certe (de l'italien alC erta, ibid. ) ; alarme pour à Carme ( de l'i- 
talien aie armi)', lors, alors pour Core, à Core ( du latin hora), — Il n'y a pas jus- 
qu'aux noms de pays que nous avons quelquefois allongés par ces prosthèses dérai- 
sonnables : du BrutHum des latins nous avons fait XAbrutM au lieu de la Bruvie ; en 
revanche nous avons quelquefois donné à l'article l'a qui appartenait au nom : la 
Pouille pour CApouille (du latin Apulia)i la Natolie pour CAnatolie (du grec 
^AvaroA^ le Levant, c'est-À-dire l'Àsie-Mineore qui était au levant de la Grèce). 
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Hivemoty — lieu exposé au 
nord : cette Yig;ne gèle sou- 
vent, elle est à VhivemoL 

Hoca S — inégalité du sol des 
routes. 

HocasseuXy —-cahoteux. 

Hûmmée, Houméè, — mesure 
de terre plantée en vigne 
qui peut être cultivée en un 
jour par un homme. 

Horreur^ — erreur. 



HUS 

Hotteriau , — petite hotte, cro> 
chet qui se place comme une 
hotte. 

Houme {notit\ — notre homme; 
manière de s'exprimer d'une 
femme en parlant de son 
mari. 

Hubles. — ( Voy. Gèble.) 

Hureux'^y — heureux. (Voyex 
MaUiwreux.) 

Hustuberkiy — hurluberlu. 



1 Ce mot est atteste par an iDgénienr des ponts-et-chaussées , dont le zèle 
s'applique chaque jour à ce que cette expression tombe en désuétude. Hoca est 
formé par inversion de cahot Voy. aussi Dict. de TAcadémieau mot hoc. 

2 Quoiqu'il (aille prononcer heur, bonheur, malheur, on dit néanmoins hureux, 
bienhureux, malhureux. On dit aussi : valureux, quoiqu'on dise valeur, 

(Messiage.) 
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lauhle. — (Voy. Gèble,) 

Ici s — c^ * ^^^s ce mois ici , 

dans ce temps iW. 
/cite, — ici. 
Igneaxi^ ignelle^ — ag^neau 

mâle, agneau femelle, 
tyicfin, — laine des agneaux. 
Imaginant y — étonnant : c'est 

imaginant! 
Imbériat^ Imbriat^ — sot, hé- 

bètë comme un homme ivre. 

(Voy. Ebriaty Mongin,) 
Infruit^ — jouissance de biens, 

usufruit. 
Ingrain , — froment locular. 

(BoR.y iSSg.) 



Innocentement , — innocem- 
ment. 

Instant^ — existant : il n'est pas 
mort, il est toujours instant 
(Voy. Viquant, ) 

Iragne^ Irantaigne^ — araignée, 
toile d'araignée. (V. Araigne,) 

Irofiteter^ — enlever les toiles 
d'araignées. 

Irantettes a, — toiles d'arai- 
gnées. 

ZtoM, — aussi, pareillement. 

IventcUre , — inventaire. 

Ivrer {s*) 3, — s'enivrer. 

Ivrognes, — ( Voy. Compagnons 
rouges,) 



I Et si quelque maîtresse en ces beaux mois içy. 
Lui tourineate le cœur d'un amoureux souci. (Ronsard.) 

a C'est un mot excellent , mais corrompu ; il faudrait dire arantèie {araneœ (e/a), 
et de même aranteler pour enlever les toiles ttanùynées. Aujourd'hui arantèles ne 
s'emploie en français que pour désigner les filandres aux pieds du cheval ou du cerf; 
il est à désirer qu'on nous restitue ce mot dans son sens propre et étymologique. 

3 Ceux ont l'âme plus divine 
Qui boivent l'eau crystaline 
Que Pégase fit sortir 
Et qui bouillant de jeunesse 
S'ivrent au cours du Permesse. ( Am. Janyn.) 
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JEM 



J 



Jabler, — abattre j se ëit prin- 
cipalement de la récolte des 
noix. 

Jabra, — femme déhanchée. 

logeais , — hébété. 

Jagne. — (Voy. Jaques.) 

JagneaUy — faux, en dessous. 

Jagner {se) y — se cacher en se 
baissant. 

Jagouasse^ — chélidoine, éclaire 

(BOR., I'I2). 

Jaleux I, — jaloux. 

Jaiouseté^ — j alousie . 

Jalousies, — giroflée, violier 
( BoR., 1 20), et œillet de poète 
(BoR., 234). 

Jaques , — espace qui se trouve 
aux maisons des paysans, en- 
tre le haut des murs etle toit. 

Jaraude, — (Voy. Gerdriau,) 

Jardir, — faire l'amour : les 
oiseaux jardissent ; au mois 
de mai , tout jardit 



jardrain^, — jardin. 

Jarlée , — petite cuve que Toil 
place sur une voiture et qui 
sert à transporter la vendange 
de la vigne au pressoir. 

Jarraud, — qui a les genoux en 
dedans. (Voy. Gamby.) 

Jarrer, — lancer : jarrer des 
pierres. 

Jars, — gravier. 

Jau 3, — coq , oiseau de basse- 
cour. 

Jaucher^, — caresser. 

Je! — interjection d'étonné - 
ment. 

Jean {herbe saint-), — gléchome 
lierre terrestre (Bor.j 942). 

Jeannette. — (Voy. Coucou {fleur 
de); — Jeannettes blanches, 
— narcisse des poètes (Bor. 

l3l2). 

Jement (prononcez J'tnent), — - 
jument. 



1 Et qui plus est, le défend 
Qu'une voisine bavarde 
Dans la chambre ne regarde , 
Qui peut étte coûterait 
D'avoir veu ce qu'el n'aurait » 
Et lui ferait, \ajaleuse.' 
Une farce scandaleuse. (Ronsaad.) 

2 Une cour et un^ jardrain. 

{Décret de Saint-Caprais devant le bailii de Saint-Florent. 1 635 .) 

3 Et les faisait danser comme jau sur brèze. (Rabelais , Pantagruel.) 

4 Ronsard a dit dans une de ses joyeusetés : 

Pour mieux téjaucker un petit. 
Olivier de Serres, Théâtre d Agriculture , écrivait chaucher : c'est merveille, 
dit-il, du tourment que les dindars donnent aux poules par intempérament les chau- 
cher à l'arrivée du printemps. 



Jérusdem^ — localit(i préd de 
Saint-Vrain (Nièvre). 

Jeudy^ — grillon des vignes. 

Jeunesse {une) >, — une jeune 
fille 9 un jeune homme. 

/ton, — clôture avec des échalas. 

Jihter (50), -— s^ëlancer à corps 
perdu. 

JiÙe. — ( Voy. Fic^fwe* ) 

Jillery — jaillir ; — lancer des 
coups de pied en traître. 

Jùer , -— jeter. 

Jotniée, -— * ce que peuvent con- 
tenir les deux mains jointes. 
(Voy. Manée») 

Jointes^ Joinieau^ — glas funè- 
bre : un tel est mort, le mortV- 
lier sonne les jointes, 

Jolkty — petit coq. (Voy. Jau,) 

Jonc à balais. (Voy. Balai de 
silence). — Jonc des chaisiers, 
das tonneliers, — scirpe des 
lacs(BoR. 1379). 

JoUe^ •— • moutarde des champs 
(BoR. iSg), 
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Jouir (tune chose, «^ en venir à 
bout. 

Jour failli, — à la tombëe de la 
nuit. 

Joumau de terre ^ — journal, ce 
qu'on peut en labourer dans 
un jour. (Voy. Chevau.) — On 
dit rarement desjo^mals. 

Jouter a, — confiner un terrain : 
joindre, être limitrophe : mon 
champ joute au sien'. 

Joutes j — limites, lignes sëpa- 
ratives des propriétés. — Joutes 
{donner des), se dit ironi- 
quement de celui qui mange 
son bien, qui vend sa pro- 
pnete. 

Judas (bourse à), — capselle 
bourse à pasteur (Bor. 174). 

Jus {au)y — auprès : au jûs de là , 
jusque-là, jusqu'à ce que. 

Jut, Jus, — à bas, en bas, à 
terre. 

Jut, Jute (terrain)^ — nivelé* 
(Voy. Ajuter,) 



1 Di que je fut couplé sout le joug d'hyménée 
Avec une jeunesse à tonte vertu née. ( Vat7Q. db la Fhsbh ati, ) 

% Vwxjwxîêr, de Tancienne ^ripoMon jouxte ^ venue du latin juxia. 
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Ldbout^ux S -^ h^ôurenrir d'usi pcfulaiii quî tête ^HGC^rb 

Ldchàncéy — felâëhélîietit, re- «a mère. 

inissioti; Lambréuche ^ y — lambrucbe, 
lâcher, ^ cesser : il lie lâche lambru8q«^(TigHe sauvage). 

pas de parler. ^ (BoH;* 9?-) 

»./. "^ ,, , Lambnches. — frane»Si 

£ac/iwr^,-^— eclusee. y ,, / . j ^ . ,^ , 

^ ' 1 j 1 j X Landée, ^-^ série deplietquaiVay, 

Lacs. — sangle de la corde a di.\ a i^ - - t 

, XI 1 T ". Plactais) : vendre soabois a la 

haler les bateaux. . \, ' 

lanaee, 

Laira, Lairai, Laîrons, Lairions S landiers ( fe* ) 4, — c^netd de 
— futur et conditionnel du euisine. (Voy. LangueU} 

verbe lazssen Langard.B, Languârd^ — qui a 

Lait {épi de), -*- bmitbogale de la langue, bavardï^ 

penché (BoR., 1 3oi). Lange-blanc , — ^ locaUté près de 

Laitsn^ ^^ se dit dHin veau ou Ligni^res (Cher.) 



1 Ltt laboureux a lieste coucbapt en une panoiistf et le dict /tf6oair«mr Uibônte 
eu une autre parroisse; le curé tM. èoucheront le laboureux ou les- bettes sUdtrd son 
laboureux, et aura le demi dixme d'iceluy posé que il ait labouré en une autre par- 
roisse comme dessus est écrit, et telle est la coustnme. 

{:dnciènne couSiumè dé Bourses,) 

2 Nous ne la lairrioris pas tomber (notre croyance) à la merci d'un nouvel ar- 
gument. (MONTAWNS.) 

Quant ai^ paons , vous leur /atrreto la liberté de jucher partout. 

(J. Li£BAULT, Maison rustiifue.) 

Et moy de l'autre part feignant une autre affiûre, 

Seulet je vous lairrais dans ce lieu solitaire. (V. de la Fresnatb.) 

Par vostre foy, me /atrnez-vous pas ^re, 

Qu'en dites-vous ? (Jean Marot.) 

Et est ici plus œuvre de Dieu quç des hommes, et cela fait présumer que les af- 
faires de France se portent bien et que Dieu ne les lairra point. 

(François I"^ au lit de justice du mois de décembre iSay.) 

3 Du latin labrusca. 

4 Si bien qu'ils farent contraincts de se lever de table et aller à la cuysine où ils 
ne trouvèrent âme vivante et le feu tout mort et les lancUers froids comme ceux 
d*une confrérie. (Brantôme.) 

5 L'autre fat grand langard, révélant les secrets. (Réonier.) 



LAN 

Langouti **- orttt ^Tctotilé). 

Langue ife pèîëè , ^— latigué t!e 
vipère (mjiïre). ( Voy. PéHfe.) 

Languery-^ stylcr, ftire lalfeton. 

Longuet, —* (Voy. £antfô?rs.; 

Lanêas, ^^ terràiïis bas et knaré- 
ca][;eux. 

Lâpeûu^ ^— < lâchtî > {aillent. 

Lapigne^ Lapignon^ — guenilles, 
vieux haoits, pièces de toutes 
couleurs, torcnoh ; — Oïl dit : 
ce n'est bon qu*à mettre aux 
4apign€ns; marchand de tapi- 
gnons^, 

Làppes », — capitule de fleurs; 
tête de la plante appelée bar- 
dane» (Voy. Covpcati,) 

Las {en avoir iout son te), — en 
avoir assez pour $e lasser. 

Lassée^ — bas côtés de grange. 

Louche , — bande , tranche de 
terre. 

Laugovtty -s— vigneron. 

Lave (fa), '— la boUe est li- 
quide. (Voy. Cofute (fa). 

Lécherie J», — gourmandise. (V. 
Léchauincrie ^ Lichouetie, ) 

Lécheur, Lécheux, Léchoin^ — 

gourmand , friand. 
Léchouinerie» — (Voy. Lécherie.) 
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I^ès^y l'ê^y iJssu^ ^«- eau de 
lessive. 

£(?pey, -^ emmèûer, enlever , 
prendre. 

î:i,-^lui. 

Lion ^ y — loin, Soigné. 

Lion en dedans , — là-bas , là- 
bas! 

Lican^ — espèce de corde (terme 
de marine fluviale). 

Licheri, — lécher, 

Licheur, Lic/wuisj — parasite^ 
gourmand. 

Lichouerîe. — (Voy. Lécherie,) 

Lictin , — nom que les gens de 
la campagne donnent à oeux 
d'entr'eux qui savent lire. 

Lien ( on voit Le) , — c'est usé , 
•presque fini. 

Lierrebeis^ — lierre grimpant 

3^R., 547). 
Liette^ — armoire, tiroii*. (Voy. 

Guette.) 
Lieu, — Ce mot a fotmé divers 
noms de localités : Le Lieu de 
Tiangcs , le Lieu-^Tasson , le 
Lieu-Tonneau y près d'Omery 
(Cher); le Lieu (par excel- 
lence?) près Gours-1'es-Barres 
(Cher). 



I En latin lappa. 

3 Li autres par sa licheric 

Est entres en l'infirmerie. (Rvtebevp.) 

3 Lidn, ou -plut^itaiw est notre vieux lùoC/^m (là dedans), fyppoêé k céarts (ci- 
dedans). Léam signifiait autrefois la ville ou la maison où Ton n*était'pas, et céans 
celle où l'on était. C'est ainsi que La Fontaine a dit dans la Mandragore : 

• . L'ëpouse de téans^ * 

A dire vrai^ recevait bien les gens. 
Et la satire Mènîppée, dans les nouvelles des régiœis de U» iwM : • Nesavez-vous 
pas y gens du monde , que l'on plaide làans ? » 

4 Alors là flot qui voit 

Que le bord luy fait place , en glissant le reçoit 

Au giron de la terre, appaise son courage 

%t la Uchatit se joue à l*eDtOttr du rivage. (Ronsard.) 
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Lignoux i — il n'a pas le Ugnouxi 
il parle facilement. 

Idmas I,— limace. (Voy. Loche, 
Lumas, } 

JUmouzine , ^^ manteau en poil 
de ctèvre ou en grosse laine. 

Linardj — Léonard. 

Lingue , — langue. 

Liron^y — toute espèce de gros 
rat. 

Lisardy -^ qui sait lire, malin , 
fin en affaires. 

Lisardier^ : — qui s'en va lisant. 

Lisette , — serpette. 

Lisotler^ — lire mal. 

Litte 3, — élite. 

Litté^ — choisi , trié. 

Liure , — licou. 

Locature. — ( Voy. jiccense.) 

Loche ^ — limace. (Voy. Limas,) 

Loi. — Ma foi! ma loi! (Voy. 
Foi. ) 

Long (auj^ — auprès : viens-t'en 
au long de moi ! 

Longuerelle^ — portion de forme 
allongée d'un objet, principa- 
lement d'un terrain; se dit 
aussi du terrain tout entier 
lorsqu'il a cette forme : une 
longufirelle de pré, un pré en 
longuerelle. 

Loqueloire 4, — clef particulière 
au maître de la porte d'entrée 
d'une maison; passe-partout. 



LUZ 

Lordemie^ ^^ migraine* 

Louara, -— loup garou. 

Louager, -— petit locataire de 
biens ruraux. 

Louagericj — petit bien rural. 
(Voy. Accense^ Locature. ) 

Louison^ — diminutif de Louis. 

Loup^ -— agglomération de ma- 
tières qui engorgent le creu- 
set d'un haut-fourneau. (Voy. 
Renard.) 

Loup {queue de), — mélampyre 
des champs (Bor. , io43). — - 
Loup {rose de), — pavot, co- 
quelicot (Bor., io8). (Voy. 
Schnute. ) 

Loupe, — boule de fer sortant 
du fer d'affinerie. 

Louperie {la), — localité près de 
la Celle (Nièvre). 

Loâtier^, — espèce de sorcier 
• qui a des intelligences avec 
les loups. (Voy. Carrage et 
Meneux de loups. ) 

Lumas. — (Voy. Limas.) 

Luminon, — lampion, rat de 
cave, bougie de résine que 
les gens do la campagne 
collent à la cheminée. 

Lunette j — linotte. 

Lutte , — monte des béliers. 

Lutter. — Le bélier a lutté, a fait 
la monte. 

Luzet — (Voy. Geargio.) 



I Voy. Gapiers. -^ Un limas dans les papiers , comparaison qm. rappelle k mus 
Jn pice des anciens (une souris dans de la poix). (Montaigne , Ess. ÎU, i3.) 

a L'Académie renvoie du mot Urotf espèce de loir à queue velue. Les rats ont 
an contraire la queue écaiUeuse. 

3 Prix du bled froment litte dont se fait le pain blanc appelé miche: 

(Règlement pour les boulangers de Bourges, du y mai iSg*j.) 

4 Dérivé évidemment de loquet, 

5 Ce mot est contracté de louvcUer ou loupetier. Pour reconnaitre les bons of- 
fices du loûtier, les loups respectent son troupeau et sa basse-cour. Le loûtier a soin 
d'acheter aux gardes le foie des loups qu'on tue^ et en compose des phUtitf, 
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Machin y — se dit en parlant 

d'un objet dont on ne trouve 

pas tout de suite le nom 

propre, 
JMachons^ — • peau de mouton dé- 
bordant sur le devant des sabots. 
Maçonner, — parler entre les 

dents ; grignotter , manger 

lentement. 
Maçounneux , — qui parle entre 

les dents > etc. 
Madine oui^ ma/Une non^ — mon 

Dieu oui , mon Dieu non. 
MafionI ma hion! — (Voy, Foi! 

{ma) ma loi!) 
Maffion^ — enfant éveillé. 



Magner % •— * manier, prendre, 
toucher ; —- maltraiter : je l'ai 
bien magné, 

Maij — - aubépine (Bor., ^12), 
— Mai {blanc de), — bouillon 
blanc (BoR. , 1012). — Mai 
(œillets de), ( Voy. Œillets. ) 

Maihon a , .— maison. 

Maillons, — ÇVoy.Alouette {tête cP). 

Maishuy^y Meshuy , — aujour- 
d'hui, présentement, à l'ave- 
nir, tantôt ; vous ne le rever- 
rez meshuy , vous ne le rêver- 
rez pas d'aujourd'hui. 

Mais^y — plus; d'abord; en pre- 



1 La premièro acception de mot vient évidemment de manu^ et de main, tandis 
que la seconde est une coutrACtion d« m^Aai^n^r, estropier» blessor mortellement» 
mutiler. 

Et battre et mthaigner* {Rorn, de Bertrand Dugueschn.] 

2 Vs est supprimé par euphonie. Il en est souvent de même des r, principale- 
ment dans le Sancerrois. (Voy. Pé, Mé.) 

3 11 vaudrait mieux écrire mais''hui, qui veut littéralement dire dorénavant; car, 
dans les noms de temps, mais se rapporte toujours à l'avenir, k jamais , désormais, 
MaiS'hui qui, dansTancien français, s'écrivit quelquefois htti'mais, signifie doDtt 
pour l^ûvfnirf à partir eChui^ c'est-à-dire dorénavant ( de cette hsure en avant). 

4 Amans , je ne syvrai jamais. 
Si jadis je fuz de leur rane, 
Je déclaire que n'en suys maisié (Villou.) 

Cest son parler ne moins ne mais^ {Id,) 

Mais a un sens plus détourné dans la, locution n*en pouvoir mâi>(ne pouvoir em- 
pêcher), qui s'est conservée en français : « qu'en pouvait mais la pauvre innocente I 
VoUà ce qu'en disaient aucuns. » (Brantôme, Fie de Marie Stuart:) 

Qu'on ne le blâme désormais 
Pottif c... quou ne le diffame} 
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mier lieu. — Mais qtie dun *, 
— plus d'un. 

MaîsonrCatin (la)^ — (la maison 
de Catherine?), localité près 
de Saint-Germain-sur-Aubois 
(Cher). 

Mal {elle s'est fait)^ — se dit 
àNeRe fessbzne qui a fait une 
feusse-coucfee. -^ Mal {eUe 
est) sur elle , — «e dit des in- 

. commodités; des femmes, -r^ 
Mai {ilf elle tcmbe étm}, — 
s^entend da l'ëpUepste. 

Mddadeuxy «^ maladif, Taletudi- 
naire. 

Mahis^ (s£}^r -^^ se géiier : 
c'gftsrlà n'sç malaise pas/ 



Malandre, — ( Voyez Mata- 
deux,) 

Malandre^ — maladie. 

Mdlard^ — canard mâle. 

Mole, — mauvaise , méchante. 

Mâle (tm)^ — un homme : un 
beau mâle, (Voy. Fumelle,) 

Maiement^^ — mal, niqlicieuse- 
ment, à mauvais dessein, mé- 
chamment; à tort; avec dom- 
mage. 

Mal-gouverne, — localité près 
de Donzy (Nièvre). 

Malhùreux 4, -*- malheureyx. 
(Voy. Hureux,} 

Malice [mettre en), -—impatien- 
ter. 



Eh ! }e pauvre homme n'en peut nuas : 
U nç Test ^e de par sa femme. 

(Ces vers sont de Motin , poète de Bourges , qui serait entièrepient oublie aujour- 
d'hui si Boileau ne Teût condamné à vivre dans soA jirt poétique ^ IV, v. 39 : 

J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace , 
Que les, veç^ où Motin se morfond et vot^s gkçç) 

1 La constmetîoB de ces XBtotB est mvivaise, mais le sens en est boa. Mais vient dq 
latin magis; il signifie plus; mais ctun ou mais quun, signifierait très-correetement 
ce que mais fjfue ctun yeut dire avec un solécisme. 

2 On disait autrefois aiser pour contenter. 

la. mère lors envers luy plus humaine^ 
Lui donnera pour plus son cœur aiser, 
Qvelqu autre don pardessua 1q baiser. (BIarot, Vmnour fugitif.) 

3 En vérité souvent on chasse 
Aux plus grands de la cité , 
Et maternent où y pourchasse 
Dangier y e«t toujours houté, ( Maktin Franc , 1 5 ' siècle . 

De là vient que nous pauvres hommes , 

Maternent fourvoyez nous sommes. ( De Baî'f.) 

Les armures de l'esprit sage 

Np donne au lourdaut , au volage 

Qui malement s'en ayderait ( Ds Ç4ilf^) 

4 Ayant en vain employé les prières^ les menaces cl la force, pour la persuader 
de condescendre à son mxtUiûreux dessein , e(c. 

( La Thadmassière , Histoire du Berry.) 



MAL 

MaUùros^ «-»• pr^s Cihavenon 
(Niè«w»). (Voy. Cro«.) 

ifoân (auoir fe)^ — - 4Voir le 
cauchemar, qu'où su{^$e 
causé par le diable. 

Maloche^ Malotte, Maluehe^ — 
gros maillet à fendre le bois ; 
se dit aussi au figfuré en parlant 
d'un sot : c'est une maloche, 

Malsoicdée i, '— la peine, le dé- 
triment : j'en porte la malsou- 
dée y j'en suis victime. 

Maitaveme^ ■— villag^e entre 
Gosne et Pouilly» 

Malvaisetéf McUvaisetée^ Mauvais 
setéf — malice, méchan- 
ceté. 

Mahoisme^ ^— localité près 
d'Oizon ( Cher ) ; autre près 
de la Cbapelotte (Cher). 

M'arme a, — grand-mére. 

Manchettes^ — liseron des haies 
(Bon., 884). 

Mande ^ Mainée^ — ce que la 
main peut contenir, poigfnée. 
(Voy. Jointée.) 

Maneue^ homme manette , -«- qui 
se mêle du ménage. 

Manger son pain, — dîner; se 
dit des ouvriers. 

Manicotier, — faiseur de petites 
affaires, de petits commiemces. 
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Maroandêr, -« fiiire commerce, 

négocier. 
Marcandier^ -^ marchand. 

Marcou^ — enfont qui vient au 
monde avec un signe, une 
marque sur le corps ; *— sep- 
tième garçon du même père 
et de la même mère. 

Mardelle^ — trou d'où l'on a 
extrait anciennement de la 
terre ; — enfoncement boi^é. 

Mareyre 3, — pionnier auver- 
gnat. 

Mare y Marcuas^ — fourmi : 
avoir les mares , éprouver un 
fourmillement. (V, Mas^uac^ 
Mase. ) 

Mare, — grosse branche d'un 
arbre. 

Maréchaudj Maréèhaud^^ — ma- 
réchal, femme dji maréph^il* 

Mar^cliauderiei — lUfti^pn $lu 
maréchal. 

Mârer^ — prass0r en meurtris- 
sant, fouler j se dit ^nssi du 
linge mouillé que l'on presse. 

Maifies ( /ie* ), — mains engour- 
dies par te froid. 

MariUiér, — marguillier. 

MariUerîe, — fabrique d'église^ 
office de snarguiUiar. 



1 Soudée f dans le vieux français, signifiait payement, solde. 

« 

Car li rois li faisait attendre 

Ri li détenait ses soudées, (Maaik de Francs.) 

a Jatamie pour mon amie est nn nom d*amitié donné ^ la ^pand'-mère par lés 
petits enfants. Autrefois les adjectif possessif élidaient leur voyelle devant une 
autre voyelle : Biaus sire Diex, je lèverai 171'ame ^ toi (Joinvix.le, Htst. de saint 
Louis, p. a4> ^di^' ^^ i8a6), four ma ame; Dieu... le gardoit touz jours dèsi'en- 
fance, pour sa enfance (In., ibid.). On trouve encore dans Molière m'amie, m'amour 
. {Mal. imagin., I 9]. — Si nous écrivons aujourd'hui fha mie, c'est par une faute 
semblable à celles qui ont été signalées dans la note à Hierre, p. 61. 



3 Ces ouvriers appellent mare leur piocke'iranche. 
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Marivole ", — coccinelle, bête- 
à-bon-Dieu. 

Marjolmn >, — nom assez usité 
pour les bœufs. 

Marlot, — merle, 

Marloup, — loup, loup-garou, 
(Voy. Carroir et Loûtier^ 

Maroner^ — grogner. 

Mâroty — chat mâle, matou. 

Marote, — canne rustique, dont 
Textrémité inférieure est ren- 
flée et noueuse. 

Marquetety — bille de terre. 

Marsatilty •— saule marceau (Bor., 

1 2o4). 
Marsèche 3, — orge. (V. Tramois,) 
McurtigaxU^ — opbrys frelon 

(BoR., i347)- ^^ 

Mascander , — gâter , fracasser. 

MasCy — dernier né d'une cou- 
vée. (Voy. Boiquat^FioucloUy 
Piou^ etc.) 

Mase^ Masiauy Masotias,'^(yoy. 
Mare.) 

Masnage 4, — - maison , habita- 
tion : il estàsonmosTz/z^^, il a 
son habitation à part. 



MAU 

MasouaOy — * grosse fourmi.' 

MasauaiUery'-^ fourmilière. 

Massioty — • loupe battue au 
marteau. 

McUagonSy — rosolis à feuilles 
rondes (BoR., 209). 

McUëe 5, — bouillie avec le pre- 
mier lait d'une vache <jui 
vient de faire son veau. 

Mcain (du), — le matin : il est 
sorti de chez lui du madn, 

Madnau (vent), —vent du ma- 
tin , vent d'est. 

MatrinJte, — - mon cher, ma chère. 

Mauy des mais, — plaie ; ne s'em- 
ploie qu'au propre, et non au 
figuré ; -« douleur : il s'est fait 
mou, il s'est fait mal. (Voy. 
Chevau. ) 

Mau'courants {les)^, — ancien 
gibet près Saint -Denys de 
Jouhet (Indre). 

Maufier {se), — se méfier* 

Maugin , — idiot. 

Maugrél, — malgré. 

Maugrèger^j — maugréer, mau« 



I Pour Marie, vole! Les en^nts s'amusent à faire envoler les bêtes à bon Dieu 
en les mettant sur le bout de leur doigt. 

a Ce nom aurait-il quelque rapport avec la plante aromatique appelée marjo' 
Uine ? (BoR. , 93 1 , obs, ) 

3 Ainsi nommée parce qu'elle se sème ordinairement en mars* 

4 Du latin manere, comme les autres mots français mesrUl, manoir, mansion^ maison^ 

5 On disait plus anciennement mathon^ 

Si franc Gautier et sa compagne Helaine 
Eussent cette douce vie hantée. 
Ne mangeassent bise cronste frottée. 
Tout leur mathon ni toute leur potée ^ 
Ne prise un ail. (Villon , Contredicts de franc Gautier.) 
^ Ainsi nommé sans doute parce que les patients n'étaient pas pressés d'y arriyer^' 

7 Et nous laissons maulgré nous 

Les douU champs de nos pays. ( Cl. Marot .) 
9 Périvé de maugréer» 



MAU 

dire, donner des malëdio 

tion8« 
Mauiée. •— ( Voy. Moulée,) 
ilfotivdur, — ensorcelé 9 frappé 

par le mauvais œil. (Voy. Bes^ 

dal.) 
Mauvis <, — • grive. 

M(ty (Voy. Met) 

Mazibler^ — écraser en mille 

morceaux. 
Maxille , •— mauvaise monnaie 

de cuivre : il m'a payé avec 

de la mazille, 
Më (ma)^ — ma mère. (Voy. Pé. ) 
Mèche {il n'y apas)^ — il n'y a 

pas moyen.-— ilfiécAd (motfti^, 

— - ni bien ni mal. 
Médiciner^ — traiter, en disant 

des paroles magiques, 
Méle^ Melte^ Mesle , — nèfle. 
MelÛer^ — néflier. (Boa., 4*70 
Melon daUrape^ — momordique 

élastique (Bor., 329). 
Melotej -— peau de mouton gar^ 

nie de sa laine. 
Membrance^ — souvenir : je 

n'en ai pas membrance, (Voy. 

Rememorance.) 
Mémement que > -« d'autant 

plus que. 
Ménage, —mobilier. 
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Mentmgeon^ •— manche d'un 
fléau. 

Mendiants^ — se dit des bes«* 
tiauz malades. 

Mendion, — repas du milieu du 
jour. 

Mendionner ^ , — manger au mi- 
lieu du jour, se livrer au som- 
meil de l'aiurés-dinée. 

Mener ^ •— en parlant d'une 
vache en chaleur : elle a mené 
le taureau. 

Meneux de lovps^ — - sorcier qui 
a la puissance de fasciner les 
loups, qui s'en fait suivre, et 
les convoque aux cérémonies 
magiques dans les carrefours 
des forêts. (Voy. Cœrrage et 
Loùdfir. ) 

Menseux 3, ... pensif, inquiet, 
triste. 

Mente , — mensonge : dire des 
mentes. 

Menthe^coqy •— tanaisie com- 
mune (BoR., 715). 

Mention^ -— qui vaille la peine 
d'être mentionné : il n'a pas 
mangé mendwi^ il n'a rien 
mangé ; il n'y en a pas mention, 
cette chose manque absolu- 
ment« 



.1 Comme moUardf, merles, nmnris, méiuigei. (Miaoï.) 

Encore est-U céans sans doute 
lia où il entend et escoute 
Chanter les doulx rossignoletSi 
Mauvis et autres oysellets. 
Car les rossignok et mauvis 
Sceurent si haoltement chanter 
Qu'ils vienrent à les surmonter. 

2 De merûtona Aora. 



{ihman de la Mose,) 



3 Menseux pour pensif se rapporte à mens, mentis; û serait plus régulier sous 
la forme menteux , mais alors il courrait risque de te confondre ^yec menteur , qui se 
rapporte du reste à la m4me origine, 
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ilf<9nt<z5^l ,—- dimtttuer) amincir. 

Menuiseries 9 — - menues fiian- 
dises. 

Mer^ veiU de mer:^ ^^ ouest, vent 
d'ouest. 

Mère-MicheLf — truie. (Voy. 6çi~ 
têUe.) 

M^sjeten^ -»- se détouiaier, quit- 
ter son chemin ou sa direc- 
tion. (Voy. ^maujeier,) 

Aiespiier. — (Voy. Meltier. ) 

Met (la) 3, — huche au pain. 

Mélettty-^métmli n^élange de fro- 
ment et de seig^le. (V. Mpdune,) 

Mettre , «-* dëhorder : 1^ rjvière 
met dans cette prairie ^ la ri- 
vière déborde dans ce|le prai- 
rie, — Metltfê (^). en deux^ ^— 
accoucher. 

MeuU^Os (Us), •<?- le^ pratiques 
d'un meunier. 

Meur^ Meurir^.^-^^ mAr, à matu- 
rité, mûrir ; — mourir. 

Meurtrie {herbe à^,'r*^yaiériane 
officinale (Boi\. 656). 



MOI 

Meymmê^ •— ptsoBé&eîation lâ- 
che de Merienne , pour Méri- 
dienne. (Voy. M^ndionner,) 

Miat^ — tarte faite arec des fruits. 

Mioke 4, ^-r pAin hlane. ' 

Mie {manger de la\ — plaider. 

Mignarder^ — . s'aoïuseri* jouer. 

Mi^fnauy — ^ ohifibnn^, mar- 
chand de guenilles, (Voyes 
Peilierau*) 

Mignauderie, «^ rebut d^ mobi- 
lier. (Voy. NapUle, FetUe.) 

Mignon^ Mignonne^ mm grand- 
pére , gyand' mère. 

Migovitey —r chèvre. 

Mtj^iine, -«^petiteeounioiequi }ie 
la verge du fléau au manehe. 

Mijauder^ -t* mignai^er. 

Mîjot, -«-pqiq émiettë dans du 
vin. 

Mitiasse, m^ panic vert i(Boii., 
i46o). 

Mimoirei.-^pUaiQive. 

Min, Mennûy #-*-mi6p^ mienne. 
(Voy. .Sm, Tin.) 



1 Voas le men/uisons et »lt^r0iu sa mille formes. (Mont^igsb* Sa. Ifl, 6.\ 

Pjus iUle pr^er^Ç d'^rg»»»* yif) Çt pétrissent, et s'étudient à Ifc çpa^awwJïTà 
leur loy, plus ils irritent la Hbçrté de ce généreux métal ; i) f^il ^ leur art ^t ^ y^ 
menuisant et éparpillant au* delà de tout compte. 

(MoNTAiONB, £95., ill, i3. ) 

2 Et croissait comme pâle dans le nteu (Rabblaii> éhwymitua. ) 

3 De mes pensers faîtavortet le friiit . 
Et sans meurir tranclie mon espérance. \ Ronsard. ) 



4 Si a-t-il mangé de liear rWPè^» 

Et frippé sur eia «namt^êRHr 

Car tel n a vaillant une miche 
Qui est plus aise et trop plus riche 
Que d'avoir cent muitz de froment. 

5 La idan^ pa içÀ pitiâ Mt tôle, 
Quand viiqu^il ae vfoit gote. 
Qu'il n'avait ne sens ne mtmoïre. 



{Jabourot. ) 



{RMmmikkJ^^^) 



(aomiur.) 



mi 

r^iut, q\i^ fait piUé. 

Mincer^ — coupioir^ réduira ^n 
petite morçcÉ^vP^.. { Vçy. ^6- 
nuiser*) 

Mirlet^ — miroir. 

Mitan ', — milieu : il Ta parbleu 
mis tout au biau mitaxi, 

Miter^ — fureter. 

Miteux, — chassieux. 

Moder, — lÀcher des bestiaux, 
les mener paitre. (V. Amoder») 

Modure, — mouture, mélange 
de froment, de seigle et do 
marsèche, (Voy. Métout.) 

Modurenge, — blé de mouture. 

Modurier^ — boisseau pour me- 
surer les grains. 

Moine, — gûue$ taché. (Bon., 
15830 

Moins {à tout le) a, — au moiiis. 

Moinsines. — (Voy. Anottes.) 
(BoB. 53 1.) 

Moissine. — (Voy. Moussim*) 

Mojette {d!un œuf), — jaune de 
Fœuf. 

MoUange , — bou^ liquide qui 
ne peut se tenir çn tas, et 
qu'on pousse avec le balai 
dans les égouts. 

Molle, — mûre, fruit du mûrier. 

Monde, — gens honnêtes, rai- 
sonnables : on dit des gens 
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q^ï Qut lea défaut eontmires : 
c'est pas là du inonde / 

Mmgm, -^ imbéçillpi hébôtë : il 
â9t tout mongin, (V. Jmbériat,) 

Monsieur {un), — un cochon. 
(Voy. iVo6fe.j 

Mçra<mçe, — vs^leur d'une chose, 
estimation, prix auquel elle 
monte. (Voy. FaUUssance, ) 

Mont-à'sec , -^ localité près de 
Champlen^y (Nièvr*^). 

Montifaut 3 , — nom de localité 
assez commun : erivirons de 
Bourges, Murlin (Nièvre), etc. 

Montair, — pierres mises sur le 
bord des chemins, pour ai- 
der AUX cavaliers à monter 
sur }eur« chevaux» escalier. 

Montre ( c/j^ de), — lunaire bi- 
sannuelle (Boa., 198). 

Mordon, — steUaire moyenne, 
mouron des oiseaux (Bon., 
272). 

Afcir^(, -r chioa en général, et 
chien mitin. 

Morfilhr, -* manger avec avi- 
dité. 

Mort {herbe du) ^, — différentes 
espèces de menthe. (Bon. , 
Qiôetsuiv.) 

Mortier, — (Voy. Tenou,) 

Mortuel, MprUtàire , — acte de 
décès. 



X Le boufon qui vint cela dit : et moi je voudrais estre an beau mitan, 

( EUANTÔME. ) 

a Tous tes péchés confesseras 

A tout le moitis une foii Tan. ( Commandements de VEglise.) 

A tout le moins qu'il nous souvienne 

Des propos tenuz en ce lien. ( Clément Marot.) 

3 Monter il faut. 

4 Cette dénomination vient de Tusage où sont les habitants de la campagne de 
brûler des plantes odoriférantes, et entr'autres de Umenthe, dans les chambres mor- 
tuaires. 



76 MOU 

MoH {papier), — papier non 

timbré. 

Morvandiau, Morvandelle, — 
homme, femme du Morvan. 

Mou (au féminin moule), — 
mouillé, mouillée; on dit par 
une comparaison hyperbo- 
lique : mou comme un cros 
(Voy. ce mot). 

Mouche , — abeille , — panier 
d'abeilles^ ruche. 

Momllard {terrain), — terrain 
humide, morveux. 

MomlUère, — endroit humide. 

Moulée, bois de moule, — bois 
de brin, scié à la longueur 
du demi-décastére, pour Pap- 
provisionnement de Paris. 

MouUn , — bluteau de farine. 

Mouron salé y — véronique à 
feuilles de lierre (Bor., loSy). 



MUS 

Moussîne , Mousseline, — fais- 
ceau de branches de vifpde, 
garni de raisins. 

Moûtée, — humidité, temps des 
pluies. (Wo^. Mou, Maiitée.) 

Moutte, — motte. 
Moyan », — moyen. 
Muguet bleu, — agraphide pen- 
chée (Bor., 1293). 

Mulon, — petite meule; tas. 
Murgée , — tas de pierres dans 
les vignes. (Voy. Perroy.) 

Murio, — meule. 

Musiquer, — faire de la mu- 
sique. 

Musse, — trou, passage, ca* 
chette. 

Musser » , — passer à travers , 
par un trou^ comme un rat, 
se glisser. 



i Devers Pierre m'en fault aller 
Piii8<{ae j'ay entrée céans , 
Et Êûre par subtils moyans 
Que je puisse parler à luy. 

{Myst. des Actes des Jpôtres t Uv, 4-} 



a DttUtin mu4« 



; . . Et dessous mon aumusse, 
I/mbitioB» ramour, lavarke se musse» 



{[RioifinL.) 
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Ifdcre! Ndcrer, — interjection, 
juron de colère, jurer. 

JSaitre {faire) une chose ^ — la 
prendre pour prétexte , s^ea 
servir comme d'une diver- 
sion , donner à croire que. 

Nantaise , — capote de femme, 
(Voy. Capiche.) 

Napillcj Napillons, — guenilles, 
chiffons (Voy. Mignauderie, 
Peille); — -mauvais ménage. 

Nappin^ — petite nappe, es- 
suie-mains. 

Narade^ — glissade. 

Narer^ — glisser sur la glace. 

Nasillard^ — fâcheux. 

NasiUery ■— jaser avec malveil- 
lance» 



Naviaux ', — navets* 

Nayer^j — noyer, submerger. 

N'en plus j >— non plus, pas 
davantage. 

Nenny^ (se prononce n<2n-w^), 
— nenny, non. 

Nendlk^y — lentille. 

Netteger^ — nettoyer,^ 

Neuiïlon, — amande de noisette. 

Nez de chien (enV — froid comme 
le nez des cniens en bonne 
santé. 

iVinorw.— {V. Chien (porreau de). 

Ni otày ninony ni nanny ( il ne dit) , 
•—il ne veut ou ne sait rien dire. 

Nisse. — (Voy. Nuisse, ) 

Nivemichon S,— habitant du Ni- 
vernais. 



1 Benard feist à Gonstantinoble bien ses aviaux (ses affaires)» 
Et en caves et en caviaux 
t9*i laissa vaillant deux naviaux. 

(RuTBBBTTF» Betuifxl U besioumé.) 

a Je naye , je tiaye, bonnes gens, je meurs. (Rabelais, PantagmeL) 

Vertuj^y! je me n^ye, je me perds, je m'esgare; quand j'entre au profond 
•bysme de ce monde. (Rabelais, Pantagruel^ 

3 tJn doulx nenny, avec un doulx sourire. (Cl. Marot.) 

Dites vos oil ou neni ? (Rutbb., le dit de lerberieJ) 

4 Elle a passé par une grille 
Dans un étang plein de nentilles, {Chanson de la Canne.] 

Nota, Sans doute la lentille d'eau, ou lenticule. (Bor. n* 1579 et suiv. ) 

Il faut dire aussi de la poitée et des nentilles avec les Parisiens , et non pas des 
bettes ni des lentilles avec les Angevins, (Mbsnaob.) 

5 Dans le style noble du pays on dit mal à propos Nivemiste, Les terminaisons en 
if Ce indiquent toujours ceux qui se livrent à une occupation spéciale, qui embrassent 
un parti ou une secte philosophique (Voy. Bourbonnichon), Le véritable nom est 
^ivemais (homme lÛYentais) ; c'est de là que la province a tiré son nomt 



Noble ^ — codhon. (Voy. Monr 
sieur, ) 

Nocer «^ — faire la noce. 

Noceur^ — qui fréquente les 
noces, qui recherche les fes- 
tins. 

Nogîer^ Nougier^ NptuUte^ — ^ 
noyer (arbre). (Vby. Calàn- 
fuer,) 

IVbmïAÀ'a, «^ noisettes. (Voy. 
NousiUes.) 

Notety — ' tuîle ifcrmant fche- 
nal pour récoulemeh't des 
eauix entre deux tbits Incli- 
nés. 

NoncfkUeux^ -^ nonchalant. 

Nàne:î. *^^ (Voy. Hhiefi [pbrredu 
de). 

Noqxieter^ — ^ claquer des dents 
|^.ar l'effet dû froid. 



NOU 

Nostant, — nonobstant, mal- 
gré : nostantça, malgré cela. 

NoiudUeux 3, — noueux. (Voy. 
NoiUeux.) 

Noud 4 , — nœud , auge en 
pierre pour recevoir l'eau. 

Noue , — rigole naturelle dans 
les champs, les bois. 

Nourrer^ — "nourrir : il se novrre 
bïehj il se nourrit bien, il 
engraisse. 

' Nôurreture y — nourriture; -— 
bétail qu'on nourrit et qu'on 
élève. 

Nourrin^ — petit cochon. 

NousiUttde^ -i- petite châtaigne 
sans pellicule. 

Nousillesy — divers jpetits fcruits, 
noisette. (Voy. Noisitles.) 

Nouteux. — (Voy. Nouailteux ) 



1 Yjsl veillé des noces la mariée et les filles d'konneiir se cachent sous le mjinteaa 
de la (Cheminée, devant laquelle on place un drap. Le futur passe le bras sous le 
drap p «ten touchant la main aux femmes qui sont cachées, il doit reconnaître sa 
fiancé«. 



a Mais Fenot , le pol^é gàrçoti 
Luy donna de bobtié façon 
DesfndtB, des fleurs et des noisilles. 



(V. DE LA FrESNATE ) 



rbiAtr pliû de beauté , plusieurs noisilles attenantes par les queues seront laissées 
eiiseUlblfe ^, lesquelles unies se maintieùdrdnt avec leurs naturelles couleurs jusqu'à 
la ûué ( Olivier de Serres, Théâtre d Agriculture. ) 



3 Un mesUer nouailleux (Mabrage le portail. 



(Ronsard. 



4 Qu eussé-je faict? l'archer feètail ai douk, 
Si dofuz son fea^ si d«uk Tor die ses nouék, 
^a'e&iéurs filas eacfAfè je m'oublie. 

< RorsaKd , aonnet J, 3. ) 

L*(ùt crespelu que d'autant plus j'honore, 
<2ûe mes doitlenrsVaugmebtent de son beau, 
Lapant un jonrfe'noftrfdë son bàndiean 
S^pu:pyiâit nv le séKa que j'adore. 



iVtiûo/^fe,-» dangereux, nuisible. 

Nuisance » ,— dommage , préju- 
dice. — C'est aussi un nom de 
lieu assez commun : on trouve 
Nuisance, près Luant; — id, 
ptèS là Champenoise^ i^ irf. 
près Levroux ; -^ id, près 



ÉcueiUéy tous dans le dépar- 
tement de rindre. 

Nuisse (porter)^ — nuire , porter 
préjudice. 

Nuit {en et à) », — de nuit : je 
suis rfetiti-é chez tnbi en hiiiif, 
ou à nuit. 



1 Fuy totié tèh dohs éè kuîsance et ffepro(!h6 i 
its vont t)rûianl tout ce qui d'eult approche* 

( Marot, VatAwr fu^Uf. ) 

2 Et si veùras baeotû à nuict, 

(HuTEfiËDF, làiréde de théophite. ) 
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Ohis. — (Voy. Clieveux de la 

Fierge.) 
Océans {les), — localité près de 

Saint-Symphorien (Cher). 

Ochoriy — oison, petite oie. 

OEiUet de mai, — (Voy. Jean' 
nettes blanches,) 

Oh! là oui! oh! là non! -^ oh. 
oui ! oh non ! Se dit dWe 
manière plaintive. 

Oiseau {bec cf ), -^ dauphinelle 
sauvage (6or., 43)* 

Oisisy — osier. (Voy. Osière, 
Ousier, ) 

Oloursesj — reproches. 

Ongueviances , — onguent, mé- 
dicaments. 

Ormoise, — armoire. 

Ordon, Ourdon, — rangée de 
javelles, andain de fauchai- 
son, portion de tâche. 



Onères^ ~ ornements en or de 
la mariée. 

Osière, — ^branche d'osier. (Voy. 
Oisis,) 

OuaiUe ^^OueiUe, — brebis. 

Ouais'Dieu a, — élévation à la 
messe. 

Ou6/wmce3j —oubli, manque 
de mémoire. 

Oûche, — enclos planté d'ar- 
bres fruitiers près des maisons 
rurales; jardin, verger; terre 
labourable attenant à la mai- 
son , et entourée de haies. 

Oui bien y oui bin, — oui dit 
avec complaisance. 

Ousier, — (Voy. Oisis,) 

Ouserie , — oseraie , lieu où 
croit l'osier. 

Ouste Ay •— logis I habitation. 

0M5ter 5, — ôter. 

Ouzille, -— oseille; 



I Ne s'emploie plus en français qu'au figuré et sous le rapport âpirituel : le pot* 
teur et ses ouailles, 

3 De rinteijection ouai5/ 

3 Et se il avenoit que par erreur ou oubitancê, êic, 

( Ordonnance de la Chambre ééi CoMpiêt, de l^t^») 
Et pour mieux concevoir une entière oubliance 

De ces afifections que je veux esloigner. (ScévoLE DE Sainte^MaeHIB. ) 
Le jeune Phaëton prit le gouvernement 
Des chevaux de son père, et par une oMiance, 
N'ayant pas assez bien gardé la remonstrance. 
Des monstres de là haut tellement s'efïraya , * 
Que lourdement en bas sa cheute Fenvoya. [ Idem, ) 

4 Dérivé de hôte, 

5 Grand marcy, dist Hans Garvel, monsieur le diable, je renie mon nom, ^ 
jamais on me Vouste du doigt. ( Rabelais, Pantagruel,) 

Car on ne combat plus pour l'honneur d'une jouste , 
D un prix ou d'un toumoy, mais afin que l'on iouste 
li'an à l'autre la vie. (Rohsaiu).) 
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Pagnoi^ PagnottCj — mou, pu- 
sillanime, sans énergie. 

Paillasse f — panier en paille 
dans lequel on fait lever la 
pâte, (Voy. PaiUonne.) 

Pailtassée , — » ce que contient 
une paillasse. 

PaiUeuxy — pauvre, couchant 
sur la paille. 

Pailbrij — - paillasson, natte. 

PaiUmme. — (Voy. Paillasse,) 

Paillonnée. •— (Voy. Pailtassée.) 

Palais ï, — niais. 

Palbéche , Palbesse , — pelle- 
bèche. 

Palbécher, PaJbesser, — • remuer 
la terre avec la palbesse. 

PaUsson^ Palissormer^ — mor- 
ceau de bois fendu intercalé 
entre deux pièces d'équarris- 
sage dans les constructions 
en pans de bois : poser des 
palissons. 

Po/fe,— vanne à queue ^ qui 
retient Peau d^un étang à la 
bonde. (Voy. EmpctUanenU) 

Panner a, >— essuyer : pamwr 
les meubles, les essuyer, en 
ôter la poussière. 



Panovfle , — fourrure qui re- 
tombe sur le devant du sabot. 
(Voy. Pajiuche.) 

Panson,'^ csanisole en indienne 
que portent les femmes du 
peuple. 

Pontonnier 3, — pontonnier. 

Panuche. — (Voy. Panoujle.) 

Pape {monnaie du). — (Voyez 
Montre {clés de). 

Papie, >— grand-père. (Voyez 
MCamie. ) 

Papillon j Papillotte, — bœuf, 
vache, marqués de taches 
blanches arrondies. 

Papilhttes , «— éblouissements 
des yeux. (Voy. Parpillormer.) 

Papoter^ — parler entre ses 
dents^ marmotter. 

Pdquette*--— (Voy. Coqueluchons.) 

Paquoin^ — mijaurée, syno- 
nyme du mot parisien chipie. 

Paraître {faire ), — représenter 

{>our convaincre : je lui ai 
ait paraître que^ etc.;, je lui 
ai représenté, fait croire que, 
etc. (Voy. Naître,) 
Par-après ^^ — ensuite. 
Paywzv&.'— ^vraiment? celapour- 



t Ce mot est usité à Salnt-Amand : c'était le nom d'un idiot mort dans cette ville 
il y a environ 60 ans. 

a Du latin pannus, étoffe.' 

3 Tout de la mesme façon nous appelons /ier pantonnier un homme revelche et 
mal à propos glorieux , au lieu de/0r pontonnier, d'autant que ceux qui sont commis 
à recevoir les péages des ponts font presque ordinairement d'une iaçon fiére et 
farouche, es choses qui concernent leurs droits. ( Pasquusr. ) 

4 Les vers que leurs joinglours, leurs contours et chanterres 
Rechantaient par apt^. ( Vavq. ds la Frbsnatk. ) 

6 
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rait-ilbienêtre? (Voy. Qu'avis.) 
Parer les bétes^ — mener les bêtes 

aux champs. (Voy. Amoder,) 
Parier », — associer^ joindre , 



unir. 



Pariure , — pari. 

Parlement, — conversation. 

Pariure^ — manière de parler. 

Parmi, — s'emploie quelque- 
fois en sous-entendant son 
complément : ses ouailles sont 
médiocres ; il y en a pourtant 
de bonnes parmi; — dans : 
parmi un pré. (Voy. note à 
Dévaler,) 

ParpaiUère^ —partie de la che- 
mise qui couvre la poitrine et 
qui sert souvent de poche. 

Parpittomter^ — avoir les yeux 
éblouis par le soleil. (Voyez 
Papillottes,) 

Parsaisy — pêches de vigne. 

Part ( en quelque , en queuque ) , 
— • probablement. 

Partie^ — canton, quartier. 

Partir, — • confiner, être limi- 
trophe ; — partager ^; — se re- 
tirer, se détacher. 

PaS'ffuèrSj — fort peu. 

Passant^ •— passé, et plus , excé- 
dant de mesure et de nom- 
bre : il m'a livré 8 stères de 
bois passant. 

Passe (i7,, eHe) ben ou mcd dans 
te monde \ — se dit de celui 
qui jouit d'une bonne répu- 
tation, ou qui en a une mau- 
vaise. 



PAU 

Passe, — moineau. ( V. Epasse. ) 

Passée , — petit chemin , sen- 
tier ; passage fréquenté par 
les animaux sauvages ( terme 
4e chasse). 

Passière^ — route, c}iemin. 

Patagon, — gros sou (décime). 

Pater, — se dit de la boue qui 
s'attache aux souliers : ça pote 
bin aujourd'hui; et de la per- 
sonne elle-même qui marche 
dans la boue : eUe a pâté. 

Patiner, — empâter : cet aliment 
pddne , on a les dents empd" 
tinées, 

PaiouiUat, PatouiUe^ Paiouiller, 
— bourbe , gâchis , boue 
claire ; patauger ; agiter de 
l'eau, de la boue : chemin qui 
patouiUe, 

Patron Jacquet {se lèvera) 3, —se 
lever de grand matin. 

Pau , — pieu. 

Paumer , — atteindre d'une 
balle de paume; et par exten- 
sion , atteint d'un coup quel- 
conque. 

Paultré, -•— foulé aux pieds. 

Paumette , — pommelé ; nom 
usité pour les bètes à eorne. 
(Voy. Paumette, ) 

Paure, — malheureux, indigent : 
Pauré homme, homme du 
peuple, homme du commun. 
(Voy. Poure.) 

Pauretéy Pauverté, — pauvreté, 
indigence, besoin; — crasse, 
ordure. (Voy, Poureté, ) 



I Lefrunçai^dita^^Kiiiier. 

a Nous disons dans ce sens répartir entre plusieurs , leur départir quelque chose. 

i{tipar(ir,jiartir pour la seconde fois; to.us ces qiots viennent de partiri, fait de pars. 

3 Ce mot nûont peat-étre soit de saint Jacqaea» patrop (les Toyageuro, soit de 
quelque vi«mi prpqur^ur ^ui 'faisait lever ses clercs de trop bonne hepre. 
Ondit dausd'ftutres pays se lever au patron'minette , ( ou poiron^minette,) 



pÉè 

P*ch{éj — becquçtée. 

P'chofiy •— - parcelle. 

Pêcherie^ — mare où il y a du 
poisson. 

Pécher {se) y — se retirer de 
Feau. Les mariniers disent 
aussi se pécher i, pour trouver 
fond avec leur bourde, 

PecccUUj — baudet. 

Peille^, — papier de rebut, chif- 
fon. (Voy. Langue, Mîgnau" 
de rie y Napille,) 

Peillerau , — ramasseur de 
chiiTons, marchand de peaux 
de lapins. (Voy. Mîgncm.) 

Pelicc, JPeliçon, — écorce. 

Pe/uy Pelluy — couvert de poils. 

Pendelerj — pendre^ accrocher. 
(Voy. Dépendeler,) 

Pentecouste 3, — Pentecôte. 

Perde 4, — perle. 

Pérhneiit , — précipice , lieu 

périlleux. 
Perléchéy ée^ — frelucjuet, fa- 
quin. 

Perlécher {se)^ — promener sa 
langue sur ses lèvres , lécher 
avec gourmandise : il s^en 
perlèche les babiAes. 



PET $3 

PerrayeTy — empierrer, paver 

en talus. 
Perréy — talus pavé. 
Perroyy Perrier^ — tas de pierres 

dans les vignes. (V.Murgée.) 
PersaiUe, — éthuse persil de 

chien (Bor., 585). 
Persetgner^ Persigner^ — guérir 

en faisant des signes , des 

croix, et en disant des paroles. 
Persil bâtard, — (Voy. Cumin 

des prés.) 
Persotiy — cloison; enceinte à 

part dans une étable. 
Perteau, — pertuis, trou, ouvei^ 

ture. 
Pertis-pertas , — mauvaises rai- 
sons, calembredaines. 
Pèse-les-œufs^ — homme chiche. 
Pesselery — mettre des échalas 

à la vigne pour la soutenir. 

(Voy. Pessiaux.) 
Pessiaux 5, — échalas. ( Voyez 

Chansson^ Charnier,) 
Pétanielle, — froment renflé 

(BoH., i558). 
Pétards. — (Voy. Bâhte.) 
Petasser^ Petassier^ — se dit de 

celui qui s'occupe de détails in- 



1 Ces deax mots 5e pécher y quoique homonymes parfaits, ne paraissent pas tenir 
à la même racine : le premier est une métaphore évidente du poisson à l'homme , 
qui se tire de l'eau comme il en tirerait une carpe ou un brochet; il vient de pis- 
cari; le second est probablement pour s empêcher, c'ett-à-dire s' embarrasser ^ se 
heurter contre , rencontrer un obstacle; il vient d*impedicare, fréquentatif d'impedire, 

a Dérivé du latin pellis. 

3 De Pâques à la Pentecouste, 
Le dessert est une crouste ( locution proverbiale). 

Car tel me cuida avoir ^aigné à Pasques 

Qui ne m'aura pas à la Pentecouste, ( J. MaAot.) 

4 t>e mot vende offre un exemple pareil de la substitution de la consonne £idble 
<f à la forte correspondante L 

5 N'emporteront en lents maisons ou fnoiût emporter aucun bois d'icelle , 
soimt desdictet perclies, pessiaux, charniers, etc. ( Coutume du Berry, ) 
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signifiants, qui touche à tout. 

Peterîaux, — branches parasites 
qui poussent du pied de 
l'arbre. 

Péteux ", — malhonnête. 

Petit ^j — peu ; — Petit {un) 3, 
— un peu; — Petit {ça que 
favons)^ — expression humble 
de celui qui parle de son avoir, 
de ses biens, de sa fortune. 

Pétonner, Pétouner, — aller fu- 
retant; s'occuper de petites 
choses où l'on n'a que faire. 

Pétou^ — marchand de blé. 

Petouillorij — faiseur d'embar- 
ras pour des riens. 

PeUovée {lever la)^ — se dit 
d'une veuve requinquée. 

Peu (fe), — localité prés de 
Sainte-Sévère (Indre). 

Peupetity — localité près de Cu- 
lan (Cher). 

Peuple , — peuplier. 

Peut^ Petite j — laid, laide. 



PIE 

Piaute y — gouvernail. 

PicaUlons, — écus , espèces. 

Pichet^ — petit broc de terre, 
pot à eau. 

Picons. — (Voy. Coupeau,) 

Pîdance 4, — viande, ration. 

Pie {langue de), — carex glau- 
que (BoR., 1422). 

Pie-pou. — (Voy. Chasse.) 

Pièce , — acte notarié : passer 
une pièce , faire un acte par- 
devant notaire ; —lever pièce. 

Pied {de mon^ de son)^ — à pied : 
je suis allé à tel endroit de 
mon pied; il n'a pas voulu de 
cheval, il a préféré marcher 
de son pied. 

Pied-gris 5, — paysan. 

Pied-jaune , — nom donné aux 
vignerons de Bourges. (Voyez 
Cul-jaune y Yapi.) 

Pierredeuxy — pêcheur de nuit. 

Pieuche^ Pieucher, — pioche, 
piocher. 



1 Et Tantre en fut chassé comme un péteux d'église. ( Kjbgnibb , Sat. 1 4.) 

2 Us veulent être bien payés 

Et petit de besoigne faire. ( Hutebeuf.) 

3 Approchons-nous ung petit. (Bonaventure des Perkiers.) 

Si tu t*apercevais qu elle fût tin petit 
Subjette en ses amours de changer d'apetit: 

(Scéyole de Sainte-Marthe.) 

Ne lui donnez plus rien C[u*tin petit de panade. 

(La Fontaine, Fragments du songe de Vaux, ) 

La vie est comparable au vin ; quand il nen reste qu'an petit, il s'aigrit 

(V. DE LA FrESNATE.) 

Quiconque estime tout ce faux honneur mondain. 

Me le fait un petit toucher avec la main. ( Abiadis Jamtn.) 

4 Probablement pour pitance. 

5 Et cet or gàte-tout , &it que tous les méchants 
Gourmandent les bourgeois et les pieds^gris des champs. 

(V. DE i^Frxsnatb. ) 



PIE 

Pieume, — plume. 

Pif^ — gros nez. 

Piyey Piger, — mesure, mesurer. 

Pignarèche , — pie-grièche. 

Pigne », Pigner (se), — peigne , 
se peigner. 

Ptgnionsj Pignerons ^, — épine. 

Pignocher, — manger sans ap- 
pétit, du bout des dents. 

Pigtierède , — pie-griècfae : on 
distingue la piguerède bure 
(couleur de bure), et la pigue^ 
rède gctrelle. (Voy. Garelle.) 

Pijautièrej — s'applique aux 
étoiles brillantes servant à 
indiquer l'heure de la nuit. 

PiY(p, — volée de coups. 

Ptfer, — donner une pile, bat- 
tre, rosser. 

Pimer, — respirer difficilement. 

Pince-sans-rire, — sobriquet. 

Pioche-tranche , — pioche de 
pionnier. {Yoi^.Piqtumde,) 

Piolé, — marqué de taches de 
rousseur. 



PIS 
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Ptoti,— le plus petit poulet d'une 
couvée. (Voy. BoiquaJt.) 

Piouler, — piauler, pleurer. 

PiouXj — feuilles d'iris, feux 
açore (Bor., i3i7). 

Piper, — souffler : je n'ai pas 
pipé, je n'ai pas soufflé le 
mot, je n'ai rien dit. 

Piquande.-^ (V. Pioche-tranche,) 
Piguander, — piocher. 
Piquant, — terrassier. (Voyez 
Mareyre.) 

Pique du jour, — pointe du jour. 

Piques. — (Voy. Jeannettes 
blanches,) 

Pique à [âne, — panicault des 
champs (Boa., 55 1). 

Pique-^'tdtons, — sobriquet. 

Pissée, — jet de fbnte des four- 
neaux de mazerie (terme de 
forge). 

Pistoky — dix francs. Ce mot 
s'est maintenu comme mon- 
naie de compte : j'ai acheté 



I Et ne daest-il avoir vaillant qu'un pigne. 



(Villon.) 



Après laypigné, vestu et ordonné suivant les jours, ou lui apportait son bréviaire. 

(CHRBSTIBN DE PlSAN.) 

Et bien semblait à sou atour 

Quà besoigner pense mettait , 

Car quand bien pignée elle estait , 

Bien parée et bien attouniée , 

Elle avait feicte sa journée. {Rotnan de la Rose.) 

Depuis les pieds jusqu'à la tète qu'elle pigne avec ses griffes. 

{Facétieuses nuits de Straparole.) 

Hennîtes qui, grisons en cheveux mal pignés. (Amadis Jamtn.) 

Ce faict, était habillé, pigné, testouné. (Habelais, Gargantua.) 

Après se pignoyt du pigne d'Almaing (d'Allemand), c'estoyt des quatre doigts et le 
pouce. (Rabelais, <7ffri/., I, 31.) 



a Qui de pignerons aigus , 
Se hérissaient par-dessus. 



(Ronsard.) 



86 PIT 

ce eheyid Soo fr« et une pif^ 

toie d'épingles. 

Pùamiery ^r- broc. 

Ptter^ Pîtret^ — piétiner. 

Pivon, — choin blanc (BôR., 
i368). 

Plaisance y — volupté^plaisir, joie. 

Pkdscmty te ^, — de plaisance : 
château plaisant, maison plai- 
sante, cbâteau ou maison de 
plaisance. 

Plancher >, — plafond, 

Plaqms^ — ma^^que sur un arbre 
de futaye) faite en enlevant 
une plaque d'écorce pour in- 
diquer qu'il doit être abattu, 
ou sur toute autre pièce de 
pied de bois pour indiquer 
la limite des ventes. (Voyez 
Landéey Sente). 

Plateau^ — nuphar jaune (Bor., 
io4). 

PkUraus , Platrouj — rampant , 
servile, qui se plaint pour 
avoir quelque chose. 

Plesse, — branche coupée à 
moitié dans une haie et que 
Ton couche. 



PtU 

Plesser, — plier> entrelacer : 
réparer une t)oucheture.(Voy. 
Plssse.) 

Plessis 3^ — haie entrelacée^ clos, 
parc fermé de haies; nom de 
lieu. 

Plewrer, — se dit d'une terre qui 
laisse échapper un peu d'eau. 

Pieuvre, — pleuvoir : le temps a 
été mauvais^ il n'a pas cesse 
de pieuvre. 

Plin, — filasse, chanvre pei- 
gné, tout prêt à être filé. 

Plipt {vent) y — vent d'ouest. 
( Voy. Mer,) 

Plisse, Plisser, — pellicule, 
écorce, — écorcer. 

.P/on, — petit lien d osier. 

Plot, — ichanvre taiUé , destiné 
à être cardé (Voy. Plin); — 
billot de bois. 

Plume-canne , — localité près de 
Saint - Michel - en - Brenne 
(Indre); pays d^étangs abon- 
dant en canards. 

Pbimerj — écorcer : plumer une 
poire, la peler. 

Pluntis , -<— lit de plume. 



1 Dite94aoi, ma brunette. 
Quel plaisir avez-vous 
Seule sous la coudrette 
A la merci des loups? 
Laissez dessons l'ombragé 
Les brebis du village : 
Allons, quittez les champs ; 
Là bas, vers ceâ anbrelles 
Vou serez damoiselle 
Dans mon château plaisant. 
(pastorale recueillie aux environs de 5àint-Pierre-de-Moutier (Nièvre). 

2 Le beurre de mai, c'est-à-dire battu le i^^ mai, et lancé au plancher de la 
cuisine, s'attache aux solives où on le laisse rancir. On en gratte la surface pour 
panser les bétes à cornes qui sont blessées aux pieds. 

3 LePlessis-lez-Tours, château de Louis XI. 



I 
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Poêlée , ^^ tefos £iit aprèa la 
moisson^ régalade d'ouvrien. 

Poiger, — s'enfoDcer dans la 
boue. ( Voy . Gaujer.) 

Poignard^ >— petit brochet de 
deux à trois décimètres. 

Poitou, — poilu. 

Poincliery —-faire entrer de l'eau 
dans son soulier quand on mar- 
che dans la boue. (V, Gaujer,) 

Point (à) et à profit. — Avoir 
tout à poùit et à profitf ne 
manquer rien , réussir en 
tout 1. 

Pointu (vent), '^ SiiTy vent qui 
pique. 

Poiriers ^'^ aristoloche cléma- 
tite (BoR., 1159). 

Pois^ — haricots; pois rouges^ 
pois blancs,-^ Pots carré. Pois 
gras, — gesse cultivée (Boa., 
5îi8). 

Poison (da ^ ^» — du poison. 

Pommeraie^ — hellébore fétide 
(BoR., 38). 
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Pùn^e, ««-• giteau. 

Ponceau. ^— (V* Loup {rose de). 

Pondeuse, — morelle tubéreuse, 

pomme de terre (Bor.» ioo4). 

Ponner 3, — pondre. 
Pontforche^ — appui, soutien. 
Populer , — croître , multiplier. 
Ponadfi — - bien portant. 
Porte-feuille ^ -^^ nom d'un ruis- 
seau près du Ghâtelet. 

Portement i, — santé, comment 
on se porte : demander à quel- 
qu'tm son portement. 

Potages^ — légumes. 
Potée^ •^— nichée : réveillé com- 
me une potée de souris. 

Potigner , —tripoter. 
Potiouêr^, — pot à tirer le lait du 
pis des vaches (Voy. Tirouêr), 

Poture, — (Voy. Pouiure,) 

Pouaaue ^ , — sale. 

Pouidou, ^— ménage; se dit par- 
ticulièrement de Finténeur 
du ménage des pauvres gens. 



1 Le mot à point et le mot à prx^t pris séparémeDt, sont employés en français 
dans la signification qu'ils ont ici : mais ce qui constitue roriginalitë de notre locu- 
tion, c'est la réunion habituelle des deux mots dans une même phrase, et l'applica- 
tion qu'on leur fait chez nous du verbe auoir, tandis qu'en français à point ne s'y 
applique guère, et que à profit ne se joint qu'an verbe mettre. 



( RONSIRD.) 
(PH. DtSPORTCS*) 

(Mamikiibb.) 



9 Prends Ces seipens et de Clyméne gaste 
Par ta poison les veines et le cœui\ 

Je sentais ia poison dans mes os deotUtée, 

D'oà s'est coulée en woi cette iéehe poison, 

3 Estiment que c'est tout autant manger des œufs que des animaux qui les 
ponnent. ( Amtot.) 

4 libéral ayant ie»cy le vent ds le venue de ses oemfère, ne faillit à l'aller 
trouver et luy donoast Mille acoolftdes^ rcmerdait Dieu de son heureux retour et 
bon portement ( Facétieuses nuits de Straparoi.b. ) 

5 Contraction de pot tirouèr. 

6 De l'interjection Pouah / 
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Une mère dit à sa fille : quand 
tu seras à ton pouiUou. 

Poulain {pied de\ — tussilage, 
pas d'âne (Bor., 677). 

Poulot >,—<» jeune enfant^ damoi- 
seau. 

Poumette. — ( Voy. Paumette,) 

Pour ( en ) , — en échange. — 
Pour avoir ^ — cri des mar- 
chands ambulants de légu- 
mes et de fruits i pour avoir 
des choux ! pour avoir des 
poireaux, des carottes! 

Poure^ — pauvre : poure homme^ 
pauvre homme ; — - poure 
femme! pauvre femme. 

Poureté. — (Voy. Paureté,) 

Pouriaux^ — poireaux. 

Pourietle , — petit plant de pé- 
pinière. 

Pourrie {herbe à ta). — (Voyez 
Bonbon noir,) 

Poursuir a, — poursuivie. 



PRO 

Poussier 3^ — poussière. 

PouJture, — farine de menus 
grains pour engraisser les 
bestiaux; — engrais végétal, 
terreau. 

Prasse,"-^ (Voy. Passe,) 

Prée 4,— prairie d'une certaine 
étendue, tenemént de prés. 

Prenre^ — prendre, saisir, s'em- 
parer, 

Preugmtresj — provins de la vi- 
gne. 

Pris ( le temps est comme a ), — le 
temps est comme hier; comme 
il a commencé, il continue. 

Prix. — Au prix de 5, en com- 
paraison de, — Au prix que^ 
à mesure que. 

Proche (au), — auprès : c'est là 
tout au proche. 

Promuage^ — fruit; terrain de 
primeur. 

Prou 6, — assez > beaucoup. -— 



1 Les Romains donnaient aussi ce nom d'amitié.. 

Strabonem 
Appellal pœtum pater et pullum maté parvus 
Si cuifilius est, (HoR.» Sat. I, 3 , v. 4^-) 

Suétone dit aussi {Calig. i3) : « Sidus et pullum et puppum (poupon) et alumnum 
oppetlanttum. » (Voy. Canard:) 

2 Et comment raurais-je ma chose? Je dois poursuir celui qui la m'osta. 

(Bbaumanoik.) 

3 Le Dictionnaire de l'Académie n'applique le mot poussier qu'à la poussière de 
charbon et de poudre à canon. Il se prend dans le Berry dans un sens plus général. 

4 Ce mot, autrefois féminin en français, a conservé ce genre dans beaucoup de 
provinces. 

5 Que chaut-il au potier l'on casse d'aventure 
Quelques-uns des vaisseaux qui sont de sa facture? 
Il reprend ses outils, en faict d'autres plus beaux , 
Et mesprise les vieux au prix de ses nouveaux. 

(ScÉvOLE DE Sainte-Marthe.) 

6 Vraiment, biau sire. 
J'ai prou de quoi rire en ce lieu 
Sans aller là. / (Cl. Marot.) 
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Prou saoul, — • qui a bien Pson, Psonne, — -jumeau, ju- 

mang;ë. melle. 

ProuaiUe, Prouin , — provin , Puantùe 3, — puanteur, 

rejeton de cep de vigne.(Voy. p^^^^ (avoir des) , — se donner 

Preugnures,) j^ mouvement, de Fimpor^ 

Prouin, — groum. ^^nce. 

Prouiner^ — provigner. ^ . , . , v , v .n 

Prouve S - preuve. ^"""^^ ( ^^ « ^)' — 8**"^^ 

PrudentemerU ^, ~ prudem- gratteron (Bor., 64?). 

ment. Puput^, -^ huppe (oiseau). 



Car enfin toute grande dame , pour son honneur, doit donner un peu ou prou. 

(Brantôme, Dames galantes,) 

Les avares ne pensent jamais avoir assez pour eux , et ne vivent jamais prou 
vieux en leurs maisons, dont ayant beaucoup et ne dépensant rien. Us sont comme 
les mulets qui portent sur leur dos des charges d'or et d'argent, et man|;eiit toujours 
du foin. (Ant. Ouverdier.) 

Après qu'il a prou cryë et que personne ne lui respond , il se colère. 

(BONAV. DES PeRRIBRS.) 

1 Confession faicte en jugement fait entière prouve , fors en cas de prison. 

{Coutume de Bretagne.) 

2 Amis si pensant avoir prudentement esleu , 
D'avantnre en ton choix tu te trouves déceu» 
11 faut mordre tes doigts et prendre patience. 

(ScévoLs OB Saimte-Marths.) 

3 Aucun ne peut faire en mur moïtoyen, latrines ou égout de cuisine qui 
puissent endommager le mur moïtoyen, ne porter préjudice au voisin qui y a part ou 
portion, soit de /wanfûe par édifice desdites latrines ou esgouts, ou détérioration 
dudit mur. ( Coutume du Berry,) 

4 Du latin upupa, ( Pune, Hist. nat. X, 36). — - Où me munir de langues de 
puputx^ et de cueurs (cceurs) de ranes verdes? (Rabelais, Pantagruel.) 



f*> 



QUA 



QUE 



Q 



Quamenty Quaïment, Quasiment^ 
— quasi) en quelque sorte, 
presque. 

Quant » j — autant que. — Quapt 
etluî^ quant et moi^ — lui aussi, 
moi aussi. ■*— Quant et quant ^j 
— alors, en même temps; de 
même que. 

Quarrée , — âtre , foyer des mà- 
rîniers dans leurs bateaux. 

Quarrage, Quarroir^ QuarroUy 
Quarrouge^ Qvdrrày, - — (Voy. 
Carrage^ etc.) 

Quart, — angle d'un objet car- 



re , généralement d'une terre, 

d'un pré, etc. : il a fureté ks 

coins et les quarts, 
Quartetée^ — quart d'arpent. 

(Voy. Cartelée.) 
Quatre 'osufs, — localité près 

Lazenay (Cher). 
Qu'avis donc? Qu'avise 3, — 

pourquoi donc? pourquoi ça, 

qu'est-ce? (Voy. Par-'Ovis.) 
QuecasA, — noix. 
Quelque part {en ), '-^ environ, 

peut - être. ( Voy. Queuque 

part,) 



I Cest le quantum du latin. 

a Cette belle expression» ttaA à ^h)pd$ Vëjtetëfc àttjom'd^htd dé là langue fran- 
çaise, apparaît avec toutfe soh énergie dan« 'cw térs de notrfe vieux Grëvin, que 
La Harpe dte avec rtisoil toitanie très-beaux dans son Cours de Littérature (TI* 
part., L, I, ch. 2) : 

âlon qu'on pariera de Gésàr et de Rotaè, 
Qu*oB se BoûVietane atrasl qti'il a été tiu boihme , 
Un Brute , lé veDgeur de toute cruauté , 
Qui aurait d'un seul coup gagné la liberté. 
Quand on dira : César fut maître de r«mpire, 
Qu'on sache quant et quant Brute le sut occire. 
Quand on dira : César fut premier empereur. 
Qu'on dise quant et quant Brute en fut le vengeur. 

Combien trouvé>je plus naturel et plus vraisemblable que deux hommes mentent, 
que je ne fay qu'un homme en douze heures passe , quant et les vents, d'orient en 
occident. (MoirrAicNE, Ess., U1, 11.) 

3 De quel avis? 

4 Toutefois, ils les payèrent le prix accoustumé et leur donnèrent ung cent de 
quectts. (Rabelais, Gargantua , I, aS.) 



Quémander *, —mendier. (Voy. 

Caùncmder,) 
Quemandetix^ — parasite^ pique- 
assiettes, mendiant. (Voy. 

Quémander,) 
Quenoille », — quenouille. 
Quenouilles, — (Voy. Catme de 

jonc.) 
QuéreUeux 3, — querelleur. 
Quérir ( se prononce tfu'ri) , — 

chercher. 
Querkis,, ^- courlis, œdicnème 

criard. 
Çueroude, — (Voy. Croix,) 
Qtieudre^ — coudrier, noisetier. 

(Voy. Cœudre,) 
Queuque part (en). — (Voy. 

Quelque part,) 
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Queufi queumi^, -— comme on 
me fait je te fais; je rends la 
pareille. 

Queutfs'Un {un)y ^- quelqu'un. 

Qyiacrer, —bavarder. 

Quillaud^ — wli^i glissant , lui- 
sant, net, bien propre, tiré à 
quatre épingles. (Voy. Aquil^ 
tauder et Equitlauder, ) 

QuiUer^ — glisser. 
QmiV/oiV, — glissoire. 
Quinte, -— qui est de ti'avers. 

Quinzain , —7- chef ouvrier de 
forges , chargé de payer aux 
autres ia quinzaine ou rente. 

Quotient, — (Voyez CavOient.) 
Qtiotientise, — (Voy. Candendse.) 



I oh I la pitié de voir les mères désolées , 
De lears piteux «nfonl , tendrement acolées 
S*«ft dier dlMÛs en huii, leur vie tfuenumder. 

( Baïp, Hymne de tù Paix. ) 

a Ta ^enoille et rouet auras 
Pour singulier esbatement. (Et. Forcadel.) 

3 liii bon villagMils avait un coq si meschant et queretleux. 

(P. t>E LA Rivet, Traduction des nuits facétieuses de StrapaKoLe, 
XHPnuit.fabl. i.) 

Il faut que l'apothicaire se contente d'un train honnête et modéré, qn'ii sû&t 
joyanxt facétieux et diligant autour des malades, qu'il ne soit point avaricieux ni 

p , ni adonné au vin, ni ifuerelleux. 

[De C office et devoir de V Apothicaire ^ par Jacques Silvius, faite 
française, par André Caille. i58o.) 



4 Moliàre a dit dans le Bourgeois gentilhomme (HI, 10) : ifueussi gueumi. 
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RAM 



R 



Raboter^ — faire du bruit. 

JRabonir, — améliorer : le temps 
se rctbonîL (Voy. Relangi^ Renir 
bonir. ) 

Râche, — gale, teigne. 

Râchous^ — atteint de la râche, 
galeux, teigneux. 

Racbn^ — gratin. (V. Radon), 

BadUle , — couches farineuses 
qui se trouvent quelquefois 
dans le pain. 

RadiUer {se) au soleil} , — se 
complaire aux rayons du so- 
leil. 

Radon », — raclure. 

Raffesdn^^ — boîte à mettre la 
chandelle. 

Relouer y — poursuivre , chas- 
ser, gronder, gourmander. 

Raffut , — grand bruit , bruit 
confiis et prolongé. 

Raffuter^ — battre. 

RajistaiÛer ^ RafistoUer^ — répa- 
rer, raccommoder les affaires. 

Ragâche, — averse , inondation 
causée par de fortes pluies ou 
par les neiges, ^Cot^ de ra^ 



gâche j coup de hasard, rac- 
croc. 

RagaJtormer^ — répéter toujours 
la même chose. 

Rageasse y — drageon, rejeton. 

Rageoty — bœuf chétif. 

iRa^of, ^ conte, bavardage : il 
m'a dit un tas de ragots. 

Rague , -j— vieille brebis qui n'a 
pas produit dans l'année. 

Ragtwij Ragidnej — ^ agneau, 
brebis de l'année. (V. Poussive,) 

Raie, — sillon. ^ Raie {en) y 
— en terme moyen, Fun dans 
l'autre. 

Raire 4, — - plein jusqu'au bord : 
un pot de vin raire. 

Ratluy — raboteux, et (au figuré) 
difficile à vivre. O^oy. Arider.) 

Ramage^ — ramée. 

Ranier. — (Voy. ji ramer. ) 

Ramier^ y — jeune bois, sommi- 
tés des arbres; se dit prin- 
cipalement de ce que laissent 
les exploitants après avoir re- 
tiré la moulée et la corde' à 
charbon. 



1 Du latin radius, 

2 Du latin radere, 

3 Je consi^e ce mot d*après Roquefort, quoique je ne l'aie pas entendu employer 
en Berry, par la raison que Raffestin est un nom propre assez commun dans le 
pays. 

4 Du vieux verbe français raire , venu de radere latin , et qui est la racine 
d'un çnnd nombre de mots français très-usités. Voy. le Dict. éiymoL de Roquefort, 
aux mots racler et rayon, 

5 Ce nom n est employé en français que pour désigner une espèce de pigeon 
qui niche sur les arbres. 



RAM 

BamUloux ',— -rameux, branchu. 

Raminoire f — longue perche 
garnie de ses branches, dont 
on se sert pour ramoner les 
cheminées. 

Rampayne, — ruisseau dont la 
source ne fournit de Teau 
qu'une partie de Tannée. 

Rancœur >, •^- dégoût : on dit de 
quelque chose de répugnant, 
ça fait rancœur. 

Rancouy , — dur à cuire. 

Rancunable^ ^- rancunier 3. 

Rancure. -^ (Voy. Rancœur,) 

Rapage , — exploitation de me- 
nus bois , nettoyage après la 
coupe d'un taillis. 
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Râpé {du) 4, — piquette , bois- 
son qu'on obtient en jetant de 
Teau sur le marc de raisin ou 
d'autres fruits. 

Raper^ — faire un rapage ; — 
détruire, ruiner : il est rape\ 

Rat {épine de\ — fragon piquant 
petit houx (BoR. , 1280). — 
RaJt {oreille de), — épervière 
piloselle (Bor., 823). 

Raiaillis^y -^ bois taillis; bois 
rabougris. 

Ratatouille , — mauvais ragoût. 

Rate 6, — mollet, gras de la jambe. 

Raté^ — rongé par les souris et 
par les rats : ce tas de blé est 
raté» 



1 Dérivé du latin ramus» 

a Employé dans les vieux aateurs, au masculin comme au ieminiu» pour: 
raucune, chagrin, dépit jaloux» 

La charité n'est pas de même, 
Bile aime autant comme elle s'aime; 
Elle est sans fiel et sans rancœur. 



(Guillaume Golletot.) 

(RÉGNIER.) 



Excuse par pitié ma jalouse rancœur. 
Arrière , vaines chimères 
De haines et de rancœurs ^ 
Soupçons de choses amères 
Eloignes-vons de nos coeurs. 

( Malherbe, Ode à Henry-le^Grand, ) 
L'ambition des grands et. la gloute avarice, 
Font qu'ils tentent les roys de rancœur animez. ( J. A. de Baïp. ) 

Dans Testomach jette lui le rancœu r. ( Ronsar d, Fmnciade , UI .) 

3 L'Académie dit rancunier^ mais nous faisons observer que le mot populaire ran- 
curwux est seul confbnne aux analogies de notre langue, comme signifiant ptein de 
rancune, 

4 Dans le Dictionnaire de l'Académie, le râpé s'entend du raisin nouveau qu'on 
met dans un tonneau pour raccommoder le vin quand il se gâte. 

5 RataUUs ponr ras-taillé, taillé ras. 

6 L'expression : « courir comme un dératé « que le Dictionnaire de l'Académie 
fait dériver de l'organe de la rate, ne viendrait-elle pas aossi de ce que les hommes 
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Batte^ RataUiey'-r- abondance d( 
rc^ts ou de sôaris. 

Baubte, — fourgon^ esp^e de 
râteau pour tirer la braise du 
feu, la boue, etc. 

Rauchesy — roseaux. 

Ranger^ — remuer : ranger du. 
blë, une salade^ — emmaillo- 
ter : ranger un enfant. — 
Ranger {se)^ se trémousser. 

Ravision, ^- nouvel avis, chan- 
gement de détermination , 
action de se raviser. 

Rayer j — rayonner, luire : le 
soute raye , le soleil luit. 

Rayon ^ — buffet non fermé où 
on range la vaisselle. (Voyez 
Dressoir, ) 

Rebasser^ — remonter des vieux 
bas, y rajuster des pieds neufs. 
(Voy. RembuerelRembnssoîi.) 

Reber (se), — se tromper. 

Rebouler y — recevoir avec hu- 
meur, repousser avec rudesse ; 
— rouler les yeux. — (Voy. 
Erbouler. ) 

Re boulé j — bourru. 

Re bouter^ — remettre, repla- 
cer , — se dit aus^ de la ré- 
duction des fractures, fou- 
lures. (Voy. Remîger, ) — Re- 
buter avec rudesse et avec 
mépris. 
Rebouteur, — (Voy. Remtgenr.) 
ReboniurCy — provision de fruits 
provenant du grapetage après 
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la ré(5olte : il a biea 6it sa 
r'bouture ) H s'est bi^ appro- 
visionné. 

Rebuffe^-^emflMv^îm humeur. 

Rebuffièrey — visière de cas- 
quette, {y çs^. Bonjour,) 

Recarrelag^, — n^ariage d'un 
veuf avec une veuve. 

Réchaner^ — braire. 

Réchaud {se couc/t^r ou), — *se 
coucher sans refaire son lit. 

Recopter, — recommencer une 
chose. (Voy. Arcoupter,) 

Redon ^ — gaUlet mollugine. 
(BoR., 642.) 

Régalade^ — se dit principale- 
ment des fagots de sarment. 
(Voy. Flambée.) 

Régale ». — (Voy. Cimeau,) 

Regardant^ — difficile, soup- 
çonneux. 

Regardière 2, Regardure , — ma- 
nière de regarder : il a une 
nàauvaiâe regardière. 

Régner^ — habiter, parcourir 
habitueUement : du temps où 
il régnait dans ce domaine ; 
les loups régnent dans ce bois; 
les bestiaux ont régné dans ce 
pré, ils y ont tout gâte. 

Regond de Peau , — remou. 

Regnïly — sillon,* — r- labourage 
qui précède celui par lequel 
on enterre la semence. 

Rebmgiy — bonacë du temps 
après une tempête, un froid 



à jambes sèches sont en général bons maichears? D'autant que, d'après la même 
autorité, le muscle charnu qui, dans le gigot de mouton, correspond au mollet de 
l'homme , s'appelle la souris, 

1 Ce mot se dit sans donte à raison de ce que le cimeau est employé à régaler, 
c est-à-dire à compléter, dresser, niveler les cordes des taillis. 



2 Quand votre dame d'aventure 
Jettait en allant à l'offrakide 
Sot nog antre m rè^mxdière. 



(Mabtui. d'Aovsagne.) 



[ 



REN 

rifourew • ^ temps e&t re- 
langL (Voy. Rcfb&nir.) 

Remamûmenty — faveur, inter- 
cession , crédit; se fjtit d'un 
bienfaiteur : à son remamû" 
ment y j'ai obtenu telle chose. 

Rembonir, — (Voy. Rabonrr.) 
Hembuer^ Remkusser. ^- (Voy. 
Rebasser. ) 

Rembrise, — essor, élan : prendre 
sa rembrise, prendre son élan. 

Rembrunser, — repriser des bas, 
Rembussorif — pied neuf remis 
à un vieux bas. 

Remembrance ^, ^ souvenir. 
(Voy. Menibrance,) 

Remiger une fiucture , — la ré- 
duire. 

Remigeur, Remigeux, Rjemi- 
gaux y -r- celui qui fait métier 
de remettre les j^exnbres , de 
guérir les entorses. 

Remiser^ — évincer, éiCQ^duire; 
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se dit dVne personne qui a 
été refusée dans une demande 
de mariage. 

Renard {queue de), — (V. Loup,) 

Renarder, ^~ vomir. — On dit 
aussi du vin qu'il renarde, 
quand il prend en vieillissant 
un goût amer. 

Rengraisser, — (Voy. Engraisser,) 

Rengrëgcr, — en parlant d'un 
malade dont l'état empire. 

Repdter, — faire un repas. 

Répecquer y — récupérer. 

Refjentance », — repentir. 

Replat, — espace déprimé. 

Répons ( il n'a rien ) , — il n'a 
rien répondu. 

Repouser'^, — reposer. 

Requeumer^ — raccrocher, rat- 
traper une personne qui 
tombe. 

Résouy — résolu, hardi, décidé. 

Respect {sous^ saufvoC) 4, — sauf 
votie respect. 



1 Par quoy volontiers vous direz 
D'ictUe la forme et semhUmce , 

Aimi que j'en ay tvmembrance. { Homan de la Hose, ) 

Ce mot 8*ett conMnré dan* la langue anglaise. 

3 Mais la vaine plaisance, 

De volupté finit toujours en repentance. ( J. A. de Baïp.) 

Ainsi se fruict de mon vain exercice 
C'est repentance avec honte et notice 
Que'ce qui pUi^t au monde n est que «OQge. 

(Mahot, t. UI, p. 4o4- ) 

3 Tu ma donras, mon espouse , 
Dit*i], ce sac qui repouse 
Plein d'or, de ducat chosi 
En quelque coffre moisi. ( Amadis Jamyn.) 

4 Non-seulement cette formule d'adoucissement et de courtoisie s'emploie chez 
nous comme partout , quand en parlant à un supérieur on mentionne des animaux ; 
mais il arrive souvent qu'on en fait usage relativement à d'autres objets auxquels 
•'attnoht, pami lesgtns à prétantion, une idée méprisante : par exemple, une de ces 
carioles suspendues appelées pataches : j'^n^ va paiieTi 4<m$ vot'rupeetf une patacha. 
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JResse , — corbeille , corbeillée. 
Ressuy^ — ressuyé. (Voy. Essuy.) 
Redranccy ^- demeure , lieu où 
l'on se retire. 

Retirer à, — (Voy. Tirer à. ) 
Retomer i, — retourner. 
Retrou y ^- bâton de batelier cas- 
sé y formant écueil dans une 
rivière. (Voyez Boiirde, ) 

Reuche y — roupie. 
Reusse, — (Voy. Jotte,) 
Reuvey — rave, navet. 
Revirer y — retourner de côté. 
Revive y Revivre y — regain, se- 
conde herbe d'un pré. 

RevuiUer , — rouvrir les yeux , 
revenir à la vie. (Voy. Aveu-^ 
gler.) 

Rezy lerez de la nuit^ — l'entrée 
de la nuit. (Voyez jirrêt de 
nuit) 

Riauy — rmsseau. (Voy. Ry.) 

Riban^y -—ruban. 

Ribouléy — gros, épais, massif. 

Riboulons {à)y^ tout en un mon- 
ceau. 

RidagneuXy — moqueur, rica- 
neur. 

Rièble. — (Voy. Punaise {herbe 
à /a). 

Rien , — peu : rien gros , rien 



ROU 

grandy gros ou grand comme 
rien. — Pas rien que 3, — non 
pas seulement : il n'y a pas 
rien que lui^ c'est-à-dire il y 
en a d'autres. 

Rignan ,-— grognon , déplaisant. 

Rùiy — rien. 

Ringardy — barre de fer ser- 
vant à attiser le feu des 
forges. 

Ripe y '-■^ toute espèce de très- 
petits poissons. 

RisqueAotU , — homme ou che- 
val qu'on ne ménage pas. 

River te Ut y -— le border, 
mettre les bords de couver- 
ture sous le matelas. 

Rocher une pierre y •— la lancer. 

Rochety'—\Ao\xsey petit manteau. 

Rocmane 4, ^ redingote. 

Rodais y •— chercheur d'aven- 
tures galantes. 

Roi'Bertauty — roitelet. (Voy. 
Roubri,) 

Roiey — sillon (Voy. Raie et 
Enrayer) ; ^ petit sentier sé- 
paratif de deux morceaux de 
vigne, de pré ou de terre. 

Roquety — septier (mesure). 

Roqtiiny — à poil ras* 

Rotiny Rodne. ^- (Voy. Rouiin,) 

Rouaie, — (Voy. Roie.) 



I Pais qu'en est la saison. 

Que déjà le soleil, guidé du Capricorne, . 
Donne espoir que bientôt devers nous il retome. 

( SCÉTOLE DE SAINTE-BfARTHB, la nutl de NoëL) 

1 Je voudrais être le ribtm 
Qui serre ta belle poitrine. (Ronsard. ) 

Les ribans et les chaperons. ( ïd, ) 

3 On ne peut reprocher à cette locution la faute relevée par Bélise : 

De pas mis avec rien tu fais la récidive, etc. (Moi.., Femmes sav., II, 6.) 

4 Formé des mots allemands rock ( habit) et mann (homme); vient da séjour des 
prisonniers allemands dans le pays en i794« 



KOU 

Aouagé (chemin)^ — défoncé par 

les roues, où il y a des ornières* 
Eoitamble f—'faxience officinale 

(BoR., II 35). 
RoucUiriy — quelqu'un dont il 

iaut se défier. 
Houbri, — (Voy. Roi-Bertoui,) 
Rouelle^ — petite roue. 
RoueUage , — triage de rouetles 

dans un boia-taUlis. 
i{ot4«({^^— -baguette^ lien de bois. 
Rùuger, <-— ronger, sucer. 
Rougeon, — chose rongée. 
Rougigner. — (Voy. Rouger,) 
Rouil (le) I, — la rouille. 
RouUle-couleetUy — localité près 

de Rouvres (Indre)\ 
Romn, *— ornière. 
RouùWj — rigole. 
Routnte, — patience crépue. 

(BoR.^ II 34.) 
Rouïole, — (V. Brebis {oseiUe dé). 
Roule de bçisy — amas de bois 

encordé : roule de plusieurs 

demi*décastères. 
Roulée a, — volée de coups. 
RouUère, -— blouse comme en 

portent les rouliers. (Voy. 

Biaiide.) 
Roumer, — • respirer avec op- 
pression et bruit. 
RouH \ — rôti. 
Rûutin, — petit chemin. (Voy. 

Ruette.) 
Routiau, — rouleau, herse. 
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Royauté (la) 4, — localité prés de 
Glion (Indre). 

Roye, — sillon; se dit aussi au 
figuré : suivre la roie^ suivre 
l'exemple. (Voy. Enrayer,) 

Ruamble. — (Voy. Rouamble,) 

Rubans (herbe à), — alpiste ro- 
seau (B0R.9 i465). 

Rucher, — jeter des pierres pour 
mettre en fuite. (V. Rocher,) 

Rude^ •— extrêmement : rude 
bon, rude beau, extrêmement 
bon , beau , solide : c'est un 
rude homme ! 

Rudeger, — rudoyer, traiter 
avec rigueur. 

Rue-courbe^ Rue-torte^ — locali* 
tés près de Vatan (Indre). 

Ruessaud (terrain)^ — terrain 
envahi par les broussailles, 
fourré. 

Ruesse, — petit bois, accrue. 

Ruette, — ruelle, petite rue» 
couloir, passage (Voy. jRouftn); 
— Ruette aupain, gorge : il m'a 
serré par la ruette au pain ^. 

Rtrfe^ Ruflardy Rufle^ — bourru, 
nargneux, déplaisant. 

Ruiche, — rouge- gorge. 

^fyy — ruisseau. (Voy. Riau,) 
Ce mot a servi à désigner 
plusieurs localités i \e Ry^ 
près de Mers (Indre). *— Ry* 
de-feu (le) y — localité près 
de Ghalais (Indre). 



I Viendra jamaU le temps, 

Que le rouil mangera les haches émoolnes. 

(Vavq. db la Frbsnayb, Jrt poétique,) 

3 Une roulée, jusqu'à ce que mort s'en snive. (6. San d, ralentine, t. U, c. 1 8 . ) 

3 Pindaie hier dinant avec notts chez Mecenas, louait fort une bonne tétine de 
boeuf rouUe, (Bbroald de Vertiue , le moyen de parvenir.) 

4 En revanche, on trouve sur la route de Saint-Etienne à Annonay la montagne 
de la ^République (Hante-Loire). 

5 DépoiitioB d*ua témoia dans im procès à la police correctionneUe de Bourges. 

7 



9» 



SAB 



SAV 



S 



Sabot {Citsser son), -«- fâiQîc. 

Sac. de grange, -p- porche «n 
atant (Totte gi:aiige. 

Stuicag€ y — graftd amas^ léor 

êkfnm bâtanL -^ (Vby. 7V<«- 
Chien j FeiUoUes) 

Sagéiy Sagôtter^ -*— Cahot, caho^ 

ter. 
Saigne^mez^ -^^ dcbtQée taille- 

feuîlles^ (Ebit., 716). 

Stdùtiés. — (Voy. Jnoties,) 
Stmgriùn, — coffré en forma de 

chaise, où. Fou met le sel à la 

cuisine. 
Atbpette , — ^ tabfier montant 

pour les petits enfants, 
Sanciaù r^ --- omelette épaisse 

avec de là farine. 
Sancoyer , -^ tremper dans 

quel<{ue chose. (Vby. Saur 

coyef*.) 
Sang. ( bon)/ ^ — juron. 
Stcnger 3f, — - changer. 
Sèmgsuiey Sangsura, -^ sang- 
sue. 



Sangsurieuy-^ prei»eurde sang- 



sues. 



temfA en 



SflnSr cesse,. -^ de 

temps, souvent. 
Smuowcùy-^ ehaMV0-soitfis« 
Sarcoter^ ^-* {M^iAen 4hi ehMrâl 

rétifs ttj^ bé^ difiBbîlfr^ -^^ 

choveh^r, fiiretev. 

SarreaUi SÊonreUe, se dk des 

QoiB éndt- le hnMi &^ adhé- 
rent à kt Go^uiile. (Vby. Se- 

Telle,) 

Sater, — presseii^ fedterjt haWc : 
i» pluiir A>9a(é lergareê^. 

Saucoyer, — (V^. Sanéeiyer.) 

Sausêer ia.fimne^, — Ir pafsser 
vkssiÉS tut sfts« 

SésÊihfkbUy *-- smiCereHt, c^Ale. 

Sauvage {teiiré)<, — expression 
cmplo^et^ pdf les caiitoutiiëis 
(fes tioutes, pour distinguer là 
terre qui* refhié de f eucafitee- 
ment, de la boue provenant 
de Ptxsure èk !a chaussée. 

Sauve 5, — sauf!. 

SavateUe (la)y — Focalité près de 
IVûniers (Indre). 



■ <A« I 



' • '• « » 



',' ^ n • ti.aaiÉ.ii 



1 Ia& cuBSiichO' ci^ ut Qu0jifiiocio f OB' uftdBC'V' mmiit' des iokIics' qc psïlte p cC 
on les brandit sous les arbres powr 1^ {péMrver d%]m gdée, des chemlles, etc. En 
rentrant on mange des sancùauu Qç djjwwrhli s'afflelU tedwwwhft des brandons. 

2 DaÉ»^ H géMtnè-ée» jèAAf9 êé Sf H^6s#é, dans les fourberies de Scapin (U, 9) : 
^/ fêtai d^'i 



3 tby. ffitrodùcfîôn, page ix , âoté 3. 

4 Blauvaise prononciation de sasser, 

5 Priait incessamment Dieu cp'ii Ini plût loi reacvo^er som^arjUJiMn 

(P. PK LA IliTSir, TrfKtudion <k9 façiHe^içs miU ik STiufABW^») 



SCH 

SavcUene {la\ — localité pr^ de 

lA Charlotte iSÇhtr), 
Savoir(faire à) », — ùàté »tt)ijr, 

apptisfidrè. 
Sf^ntOt. =• (Voy. tjmp [wse île). 
Sckotà / — * exdàmatioti pour ar- 

i^tta^Ies bfjsafs, (Voy. Sitihko). 
Séchetony Séchtran^ -^ prë situé 

dans un li«ii see> paiti« sèche 

ou éfevéé ifun pré, (▼. Cfccs- 
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S^cottsse (à) 5, — par petites 
fois» de temps à autre. 

5bcrét, «^ sorcellerie : pteser 
par secret y traiter les mala- 
dies par la sorcetterîe. 

Semblance ),<-^ apparence^ sem- 
blant, resseiâblance , vn^ 
semblance. 

Semondre^ Semûhnffr^ , *- A1ra^ 
tir^ convoquer; demander en 
maria^pour un autre. 



**■ 



0B]i»4a citaÉîoa nlvttitè, ^bMêê «i^ressioa «tt écrifefe ^ M Ê s m m n\ H iana» «n verbe : 
Pat^ttueut je tous fais assavoir 
Que les précepS de lésas faut sçavoir. { 9fysi. îitt Aei, éet J^*) 

a Les ans m^entraisBeat Vils vèalent , mais à reculons : atitanl que mes yeldk peu- 
veat recogwoistre cette belle saison expirée, je les y destoorne à secousse. 

. . ( MoMTAiGif Ei Essais^ HI , 5, t. HI , p. 3o6, édit. stéréot. ia« i a .) 

3 De nfs lelgMars ipie.voas est4â wrn , 
Compains Erars? dites votre semblance. 
.( Le Comte de Bar , chanson, t II, p. i^^de la collection des vieux poètes fr. ) 

4 Veutt d|i lalm submon$r§, et «ou? eat «n^loyi par nos vieux auteurs : 
▲ Pentecoate €as0ua «a 

Semondaitles barons par ban. (Marie de France, Fal de 

Groland,) 

Je semonnoie tous les riches homases de Fost; dont il convenoit que le roy em- 
pruntast aucune fois de ceux que j'âvois semons. ^ 

tJoiNyiLLE,p. i64del'é(Bt. de i8a6.) 

diawnnw me semond de chanter. 

( Le vidame de GaAnnuM, 4. H| ^. i(€ es ^ «Cbtfect. des vieux jH)ètes 
français. Crapeus, *^2^.} 

Ingrate, hélas 1 tu ne veux ne idp t adit , 

l*jii àétc beau iesmmnttPe. » ' fif. wtAfiiBSNAYE, p. So;.) 

. C'est pourquoy je te semons, Baadtt, t0b ))«tit|HIS avec mey venir. 

(lUiSLA», Pantagruel, y, y.) 

Le vilain ou roturier était sétKùttd dS fl&àtln an $éir ou du soir au matin , au 
noble il fallail quinzaine. t^ôiSEL, InsU cons. Liv. I, t. i, r. 27.) 

Quand le roy veut tenir ses estats, semond son peuple de.. députer aucuns 
personnages pour envoyer vers sa majesté , il s asseore que son peuple choisira 
des mieux intelligens et plus gens, de bien qui soient daps les provinces. 

.( Gvt Coquille , Discours des Etats de France. 
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Semormeux », — celui qui de- 
mande en mariage pour un 
autre. 

Séné (faux), — gratiole offici- 
nale (BOR., I024). 

Senery—semer ; — châtrer. (Voy . 
Cener,) 

Sente, — sentier, allée de bois. 

Sentu ^, — senti. 

Septaine (dans la prononciation 
on fait sentir le p), — canton 
duBerry, composé sans doute 
originairement de sept pa- 
roisses : Savigny-en-Septaine. 

5ereine 3, — syrène. Il y a à 
Bourges la rue Sereine. 

Serelle^ — noix. (Voyez Sur» 

reau. ) 
Séron, — peigne de cardeur; 
— paquet de chanvre, de che- 
nevottes; — corde; — ruban. 



âER 

fil étroit : leitler son séron, 
mourir. 

Serpent (une), — un serpent. — 
Setpent {échctlot cfe),^— ail à tète 
ronde (Bor. , 1 3o5). — Serpent 
(muguet de\ -— muguet mul- 
ûflore (BoH., 1 277). ''^Serpent 
{ognon de), — muscari à toupet 
(Bor., 1292). — - Serpent (pois 
de), (YoY.Geargio.) — Serpent 
(rave de), — bryone dioîque 
(Bor., 328). — Serpent (rose 
de). (Voy.Sélons (herbe à). — 
Serpent (violette à), — per- 
venche à petite fleur (Bor., 
869 ). 

Serre, -* vallée étroite ; — en 
serre 4, à Fétroît. 

Serre<asur, — . cercueil. 

Serrer 5, .— amasser : serrer du 
bien, amasser une fortune. 



1 Après que la proposition a été faite par le semonnenx^ le père du jeune homme 
va chez les parents de la jeune fille , et cherche dans les cendres du foyer avec son 
bâton ; s'il y trouve une poire pu une pomme, le mariage est conclu ; sinon , le refus 
est formel. 

3 De laquelle sentence iceluy deffendenr s'est sentu aggravé et en a appelé à la 
|.Qm., (Martial, i*' arrêt cf amour.) 

3 La royne hl^che comme wig lys 

Qui chantait à voix de sereine. 

(François Villon.) 
4 Tu mets fin à notre guerre , 
Qui depuis huit ans passés 

Oppressés, 
Nous tenait les cœurs en serre. ( P. de Romsakd.) 

5 si la Parque inhumaine 
Souffrait pour de l'argent 
De quinzaine en quinzaine 
Comme feit un sergent , 
Pour vivre davantage 
Je serrerais du bien : 
Mais nargue du mesnage 
Puisqu'il ne sert de rien ! 

( ÂOAM BnxAUT ; le menuisier àte NcTers , 
Chansons bachiques») 
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Séons {herbe à), — hellébore 
fétide (ÉOR., 38). (Voy. Ser- 
pent {rose de). 

Seuy — sureau noir (Bor. 627). 
(Voy. .^M.) 

Siéger,' ^^ cela lui siège ben, 
pour cela lui sied bien. 

Siéger, Siézer, Siéter, — asseoir. 

<Sï/lJon^—- mèche de fouet. (Voy. 
j/ccorgeoriy Touche, ) 

Sitlonée,"^ longs fils auxquels 
sont attaches des lacs ou la- 
cets pour prendre les oiseaux. 

Simer, — s'infiltrer : l'eau sime. 

Sindin, — ingénu, simple^ niais. 

Sinj Senne y -^^ sien , sienne: à 
chacun le sin. (V. Min, Tin. ) 

Smer, — aspirer fortement une 
prise de tabac. 

Sinse, •— torchon de four ; — se 
dit^ au figuré > de quelqu'un 
qui est sale et dégoûtant. 

Si'powiani, — cependant. 

Smilter, SmUlage, — • appareiller^ 
tailler (se dit des pierres) ; — 
garnir d'agrès (s'applique aux 
bateaux). (Voy. Couplage.) 

Social, -— localité près de Gari- 
gny (Cher). 

Soi, — lui^ en parlant d'une 
tierce personne : c'est soi qui 
m'a dit cela. 

Soïe, Soile, — gros ventre. 

Soilhn, Soïon, — ventru. (Voy. 
Bawbruy Boudru.) 

Soins, •— seins, mamelles. 

Soir {à), •— pour hier au soir. 

Soire, — truie en chaleur (Voy. 
Ardoire, BoussotteiUe , Chas- 
soueilte.) 



SOU loi 

Soiretée, — soirée. 

Solar, Soular, — solaire : vent 
solar, vent du midi. 

Sole de pré, — racines entrela- 
cées des herbes formant le 
pied du gazon. (V. Couenne.) 

Solée, — cépée, touffe de plu- 
sieurs tiges de bois. 

Solier, — plancher. 

Solognot y — habitant de la So- 
logne. 

Sonais, — sournois, hypocrite , 
malicieux. 

Som (on prononce son), — som- 
meil ifai som, fas som, j'ai, 
tu as sommeil. 

Sordé », — idiot. 

Sordon *, — source , fontaine ; 
— sourde, nom de la petite 
bécassine. 

Soret, Sorette, — » sans oreille : 
chien soret ^ qui a les oreilles 
coupées. 

Somais. — (Voy. Sonais, Sou- 
mord.) 

Somaisetéj Somcdde , — hypo- 
crisie. 

Sornette, — sobriquet :il s'ap- 
pelle un tel, mais sa sornette 
est Gueule- fraiche. 

Sort, — cep dfe vigne. 

Sottisieux, — diseur de sottises. 

Sotioty -— sot, imbécille. 

Soubransier, — homme servîle. 

Soudée {payer la mal). — (Voy. 
Malsoudée.) 

SoiMemes, — spasme qui suit les 
pleurs. 

Souffrance^ y — patience, tolé- 
rance, consentement. 



1 Dérivé du latin surdus, 

3 Dérivé de sourdrt, venu laUméme du latin surgere. 

3 Maudttit a dit dani son cèmmentaire sur les coutumes du Berry, page 33 : 
I..eur souffrance et tolérance les oblige seulement et encore loisiblement pour le 
fait et la marchandise exercée par leurs fils et femmes publiquement. 
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Si^^Mrantf *^ patient^ endurant : 

a n'est guère savffivxily \\ n'çst 

{Huère endurant. 
Sauffremrk, -^ nom de lieu dé- 

rtyé 9an$ doute de quelque 

aorvitude^ 
Soulaire. -r- ( Yay» &)|fcr, ) 
Soulé, — soleO. (Voy. jàgamé.} 
Sàunutrdy — sournois, muette 

nier. ( Voy. Sonais^ Sùmais. } 
Souris^ckauue^'^^ chauve-souris. 

Squrilter {ne pets) '; — écouter 
avec attention : quand il parle^ 
personne ne sùuttUe. 

Soutenances^ — soutien, subsis- 
tance, entretien, 

S(mtre^y — base d'une meule, 
plate-forme, fond de bateau 
fpXTçX de planches^ de fagots. 

Sous-'venfyière ^ -^^ ceinture, et 



sugî 

ip^ême : écharpe (par ironie). 
Sta-ho^ 4 — exclamaitieai des 
laboureur^ pour arrêter leurs 
bœufs. (Voy. Scholàf)^ 

*Sltf-cr,.S(^fte-(àj»-Trcelui-ci, celie-? 
là. 

5loc,r?- grosse pièce de char- 
pente qui suppcM^ie Fencîuwe 
dans les forgea. 

SUiuma , —r estomac (Voy. J)^^ 
croche.) 

Su y Suyem^ r— (Vay, *Sfev») 

Sué^ $u, r-^ sureau. 

Suppurer^ r— se dit non-seule* 
ment des plaies , xnais aussi 
de l'eau qui s'échappe^ qui 
filtre ^ la svtrfeee desterr^. 

(Voy. Pleurer^^ 
Surelùe,. rrr (Ypy. 4lk^i^.ù 
5M?|on 5, «r-; rejeton.. 
Susy TT, sur. 



I Cette expression veat<«lle dire ne pas même, faire le brajt aaç ferait i^e i^vm, 
QU n'^t-^le q^u'une syncope de £ourci7(er? 

2 Mais le Dieu sQpenio 

Sera des bons toujours la soutenance. (Marot^ ps: s6.) 
Ce mot, qui ù'est pas admis dans le Dictionnaire dç l'Académie ^ e^t poitrt^nt 
encore employé dans le style sérieux pour indiquer l'acte de soutenir une thèse, 

^ Dn latin stf^tor. 

4 Expression toute latine : Sta bos! 

r • 

5 Swtjon de saint Louis , dont l'heureuse naiMaaof ^ 
Estoufife ponr toii}ours l'hydre de» Aust&ona. . 

(Adam Bjf.LAUT, le menuifier de I9ev«M, 4ume€S Mir h 
naissance 4e Itows XIV. ) 
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Tabouler^y — battra que1(ju'uu{ 
se dit en plaisantant pour 
gronder^ et du supérieur à 
Tinférieur. 

Tâclieron^ «-?- p^tit (entrepreni^r 
de nxoisaopa» de terrassement, 
etc. 
TfWOtrr- souche d'^rbïç, 
Tailferp r- fournir, 9eryir ; tgUler 
une p<snsiop» 

Talle^ r«//Mre> m» contiimilt 

TaUer/TaUé, — ^meurtrtr^ meurtri. 

^^ BtÂs-iailéj •«« localité pvés 

de Vigeon (Indre). 
Tkmdimeni ^ue, —* tandid qtie. 

Tanner, Tanner te cuir^ — frapper 
à poing ferme sur quelqu'un. 
Tantoust », — tantôt. 

Tantplus^^ — d^autant plus. •<-«* 
Tant (pi^ te , -— jusque-là. — 
Tant (fu*à moi^ — quant à 



moi. — Tant seulement 4, — 

seulement. — Tfsnt sitfeut -— 

tant soit peu. 
Taque^ — plaque de fonte» 
Tard-Aonne^ — localité près de 

Semelles (Cher.) 
Tarder t heure dtarrwer^ — être 

au moment d'arriver. 
Tartiboulotte , — salsifis des pré» 

(Bon., 790). 
Tartifitme 5 , — localité près 

M^rçais (Cher). 
Tartoujh^, — pomme de terre. 

(Voy. Truche,) 
TéJte^u-fot^ — ' qui se mêle des 

affaires du paénage. 
Talouan^ -^ dissimulé| hypocrite. 
Taubfur^ — buse. 
Taupin^ Tax^pinCy — basané, 

couleur de taupe. Ce nom se 

donne aux bestiaux dont le 

poil est noir. 
Taupine% — taupinière. 



I Pour sabouler. 

a Et «rac |foi niiiBS eitaTalsnt l<t jambas 46 Vorgier mignoaameiit si bien 
^*il fiist tantouH ^ary. (RABBLâH, Qûrganhtdf i, 26.) 

3 Plas elle fait «^ tant pUi$ on la vcal. 

Car volontiers on Teut ca qu'on pa pau^, (An adis Jamtn.) 

Tant plus ^e combattais, plus j'étais animé. (IIbonibr.) 

4 Je cfois <{u'elles voudraient que je fusse immortel , 

Afin tant seulement que mon ennui fût tel. (Saint-Amant.) 

Que nulle autre personne de quelque estât et condition qu'il soit, ne puisse ha- 
biller et vendre viande qui aye eu odeur de feu, fors tant seulement lesdits maitres 
rôtisseurs. [Lettres sur les statutideêmaitres rôtisseurs de Paris.IjOtni XII. Hlayi5o9. 

Le dimanche, une robe auras. 

De drap de prix, tant seulement, (Et. Forcaobl.) 

Fonr moi tant seuUmetU sa porte était fermée. ( RioNiBR.) 

5 Pour Tart/-y-/Mme. 

6 De rallemand kaHoffeL 
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Tauraîde, TauraiUon, Taurais' 
seau, — petite taure; tau- 
reau chétif et de peu de va- 
leur; se prend en mauvaise 
part. 

Taurm, — jeune taureau; se 
prend en bonne part. ( Voy. 
TauraUle.) 

Tauter i. — (Voy. Doter.) 

Tect (se prononce tet) »,— toit : 
mettre les bêtes au tect. ( Se 
dit principalement des porcs.) 

Teigne^ — cuscute à petites 
fleurs (BoR., 888)- 

Teindu, — teint. 

Teins 3, — tiens. 

Tel, Tetle^ — dans le même état : 
la chose est restée telle. 

Tendron , — bugrane rampante , 
arrête-bœuf (Bor. , 440- — 
Tendron, localité près Né- 
rondes ( Cher ) ; autre près 
Lignières (Cher). 

Tenir^ — parcourir. (Voy. Quorf.) 

Tenou , — cuvier à faire la les- 
sive. (Voy. Mortier,) 

Tentable, — ennuyeux, importun. 

Tenter, — ennuyer, tourmenter ; 
— solliciter; se prend le plus 
souvent en bonne part. 



TIR 

Terbou, — bourrasque, tourbil- 
lon, ouragan. 

Terbauter, — remuer, troubler, 
bouleverser. 

Terkdre , — reluire : ses yeux 
terhdsent comme deux chan- 
delles. 

Terluster (se), — s'agiter, se 
tourmenter. 

Terrasse y — terrine. 

Tertous. — (Voy. Tretous,) 

Téteau, — arbre têtard. 

Tevrer, — donner un coup de 
tête : les moutons se teurent, 

Thou, —fossé, trou, voûte; — 
nom de lieu dans l'arron- 
dissement de Bourges. 

Tienra, Tienrai, Tienrons, — 
tiendra, tiendrai, tiendrons. 

TiUot, — tilleul. 

Timber, — tomber ; — timber de 
l'eau 4, — uriner. 

Tin, Tenne, — tien, tienne. (Voy. 
Min, S in,) 

Tiot, — petit cuvier. 

Tire^'tire, — àl'instant, promp- 

tement, tout de suite. 
Tire-goutte (herbe à la), — re- 
noncule flamette (Bor.^ 22). 
Tirer à, ^- se rapporter à, avoir 



I Doter est probablement le mot tauter, dont on a adouci le r. (Voy. note an mot 
Ferute.)Ue toUere, latin, on a fait tolte, taulte, toute, et enfin tauter, 

•A Sas grands toreaux et vons brebis petites. 
Allez au tect, avez assez brouté. ( Cl. Marot.) 

En tect bien seur, joignant ses beaux herbages, 
Coucher me ^ct, me maine aux clairs rivages. ( Idem.) 

•Ou est ton tect et ton boys? 

(Et. Fobcadel, Dialogue rustique et amouteux.) 

Çommasi le chaton eust été parc ou un tect auquel il les eust enfermés. 

(J. Amtot, Amours de Théagène et de CharicUe.) 

3 Tu me teins jà à ton fil, roine bêle. 

(RuTEBCUF, Miracle de Théophile.) 

4 Tomber de Ceau est une expression habituelle dans Montaigne. 
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du rapport^ de Tanalogie^ àe la 

ressemblance. (V. Retirer à.) 
Tïrouér. — (Voy. PoHouêr.) 
Tirpler^ — tirailler. 
Tissievj — tisserand. 
Toby, — bête, niais. (Voy. Pa- 

lais^ Toto. ) 
Toison (lin), — une toison. 
Tombit^^ — tomba. 
Tondaillesy — tonte des bêtes à 

laine. 
Toqué {il est), — il a la cervelle 

félëe. 
Toquet, — bourrelet pour les 

enfants. 
Toçuofc.— (Voy. SéUotte.) 
Torche-boBuf, — localité près de 

Saint-Sympborien (Cher), 
Tor^oUe, — coup sur la tête. 
Torner a, — tourner. 
Tofiin 3, — cauteleux. 
Toto, — niais. (Voy. Toby.) 
Totouner, — tâtonner, se remuer 

beaucoup pour ne rien faire. 
Touche'Oux'nuesy — homme de 

petite taille. 
Touche de mulets, dPânes, — 

bande, troupe de mulets, 

d'ânes. — Touche de fouet^ 



TOU loS 

— extrémité, mèche d'un 
fouet, (V. Accorgeon, Sillon, ) 

Touchoire, — aiguillon. 

Tourne-temps (un), — quelque 
temps. 

Toumelle, — petite tour : un 
château à quatre toumelles. 

Tourner midi, — manger avant 
midi, dîner avant midi, dans 
les longs jours. (Voy. Men-^ 
dionner, ) 

Toumicou, — torticolis. 

Tournure, — change, rempla- 
cement : Tournure de terre, 
sole , division d'un assole- 
ment : on cultive ce domaine 
en trois tournures. — Tour- 
nure d'habits, habits de re- 
change. 

Tourficr,— .râtelier au pain, sus- 
pendu à quatre cordes au 
plafond. 

Tourtre 4, — tourterelle. 

Tousse, — toux : il a une mau- 
vaise tousse, 

Toussil Toussi! — interjection 
pour chasser un animal in- 
commode. 

Toussir *», — tousser. 



I En iéHe sorte ^e Marquât towUfit de deunt sa jument, mieux semblant 
homme mort que vif. (Rabblais , Garyantuoy I , a5.) 

9 Légèrement son cheval tome. 
Et du mal pas bien le destome. 

( Gadthibr de Coinst, Légende de Théophile,) 
3 Dérivé de tort, torte. On écrit et on prononce aujourd'hui tors^ torse. 

4 Dieu vous gard\ messageis fidelles 
Du printemps, vistes arondeUes 
Huppes, cocus ( coucous ), rossignolets , 
Tburtres et vous oiseaux sauvages 
Qui de cent sortes de ramages 
Animes les bois verdelets. ( Ronsard.) . 

5 Du latin tusâire; comme Mn^f/outir (sanglotter) de singnltire, — On trouve 
dans la satire Ménippée, dans les lignes qyà précèdent la harangue de TarclieTéatte 
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foj^ -rr- ejatr^ ^s j^iejjjrs lo- 
cutions |:e^muabl6s:-r:r- fopf 
4(8^iyid'upglil)staïitii)i garnf 
de. . : terrain tout à trpus, |^r- 
fajij ou i| y ^ bèaiwîoi^p de 
troiijç, -r Tqtazàrfheyre^rrr ^c- 
tiielbRïPUj:^ à pré«^ftf. — TbW 

ToiUifaut a, — localité pr^ de 
Ghate^urpi^s^ (Indre). 

Tr^ç^» — baie. 

Trçét, rrr- bgr4e,§, fnpbilier, ef- 
fets. 

{l^erbe à). 
Tfàineau. rr^ ( Voy^ (3fi^v^t(^ de 
la Vierge,) 

7r^/fe,=r?efi,ti4M- 
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CQntf)9#Q|(f(e^ ^pioe, lal^v <¥• 

Tremois,) 
Tranché, — |^ 4il du i^îi qui 

toiJTOi? pur |e feu, 
TravazIle'Coquin , — r loifi^i^^prés 

de Sfaii^b^MoMT, aga^ ^Bn^^ia^fls 

de Ghateaii^^cm^ (Imlpe). 

iutin 9 tapageur. 
Trauersfr^ (fa^e di^), ^r-r deiaar* 

che avinée ; aller d'un fC(M à 

l'autf^ de )a fu^. 
Travoiry Travouet; -^4é^^^^ 

pouF j^Uifp }& 61 en #)»e» 

Treize-bleds^ srr localité pf^ ijf 
Soye-l'EgïMe {(*€r). 



-^— »- 



de Lyon : « Apjrès gue tout Iç |iiO])il^ eut mi^area^ ç^ tjyéplt^affi^ <P»f« » 
craché et recraché. » rr l^Ofif ^yoi^ beai9fi9ap 4f ?f ^bfi$ 9*4 ^vaffin^ fk^nS^ 
l'Ip^flitif ^o f'r> gt qui (lepuf^ <)>!t pr|» U forme en er. 

Les ^tilâhoinineâ et damoUelle^ rirent assee de voir ce paufre prestre tonte 
une nuit fesant le crucifix sur un buflfet sans oser iàussir^ eut*il ittailgé cent livres 
déplumes. (P. deiaRïvtby.) 

1 Tout partout pères on les nomme, 
Çl 4^ f^fct plHfi^mrs fois adwifint 
QHft €# nqm tnb-Uien leur convient. 

( Cf.. MaRPT, §iP/?en< iîoMo^MC ttErasme, ) 

2 Tout-y-fiiui (du verbe /ai7/ir), e'fiit4mliM tout jr mtffifiie. 

3 Ils suivaient un de ces petits chemins verts qu'on appelle en langage villageois 
une traîne; diemin si étroit, que Tétroite voiture touchait de chaque c6të les bran- 
ches des arbres qui le boriUîiiliit* s • . . . . . ^ien ne saurait ex- 
primer la fraîcheur et la grâce 4e (M petitot allées sittoeu^ei qui s'en vont serpen- 
tant avec caprice sous letirv pfffpétiieU hcrcMtuxde feinllfigc, découvrant à chaque 
détour une nouvelle profon4enr » taujonrs plus mystérienaé et plus verte. ... La 
calèche s'enfonça dans une traîn» ^e 1« vdUéc : Vakatiné la suivit au petit galop , 
et la nuit ^'épaissit. (6«0rg» Sâïii), Vokn^ê» 1. 1, c. 3 et 5.) 

4 6es grains sont ainsi appelés paroe qu'iU ra^rifiMl an bmlt lia troii mots 
•nilBaft.. 



TVemoM. — (Voy. Trarn^ji^^ ^ 

TVetnpé ou Trêmp^ç^ '^ pain 
trempe daixa du yin. 

7>v(ot«», — ' tous ea geuéral, 
sans exception. (Vpy.ïVr^ow^.) 

TVffti , — homme malpropre. 

Treuey — truie. (Voy. Tpu».) 

TVcmVfer,— buvoter, boire en 
ivrogne. 

TWan, — fourche recourbée, 
pour enlever le fumier. 

Tnballe ^ -r? jjporceftu (ie qgdwu 
rôti. 

Tribouy — grand vent, grand 
bruit, confusion. 

7Vi/>0Mfer,— remuer, mélanger 
en agitant ; -— ttibouler les 
yeux, tourner les yeux de ma- 
nière à en montrer le blanc. 

Trier y — sevrer. 

TrigauXy — tricheur. 

Triolet jaune, — anthyllide vul- 
néraire (Bon., 44^)* 

T^ipé, — se dit d'un terrain 
sans consistance, qui se laisse 
aller à Fhumidite, comme 
des tripes. 

TripoUùres {les\ -— domaine près 
de Menetou-Ratel (Cher). 
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7hwipf,-r-tromBene,~7Wmp^. 
gueux ^'•^ localité auprès de 
Vierzon (Cher). •*- ÏVompc-: 
souris ( mouUn dk ) », — il y a 
plusieurs moulins de ce nom 
dans le département du 
Cher, prés de Graçay; sur 
l'^rnon, près d^ Saint-Am- 
broise; près de Léré. 

SVop bhï S, ''^ beaucoup. — TVop 
(h)^ «t- près Chalais (In- 

Troquet^ — maïs cultivé (Bor., 

1442). 
Trouffiauy Tnifau^, — bûche 

de Noël. 

Troufignon , — croupion de vo- 
laille. 

Trouille y — souillé, sale. 

TVousser (se) mal y — se trouver 
mal, tomber en pâmoison. 

Truan , — puant. 

Truche,TruJfe.— (y, Tarioufjle.) 

TVue. — (Voy. Treue,) 

Tue-chien y — colchique d'au- 
tomne (Bor., 1272). (Voy. 
Safran bâtard ^ Feillotte, ) 

Tuer 5, — éteindre : tuer le feu , 
tuer la chandelle. — Tuer le 



{Roman de la Rose.) 
(Rabbuis, Pantagruel.) 



I Orsaichez compoings, que si tost 
Que fortune m'eust ainsi mys, 
Je perdis trestous mes amys. 

Buvons, amis, beuvons tretous, 

3 Moulin oi^ sans doute le blé n'abonde pas. 

3 Pour trop bien. 

4 Avant le réveillon, le mattre asperge le Troufjiau d'eau bénite. C'est la plus 
grosse bûche du bûcher; on la met au feu pendant la messe de minuit, lorsque 
sonne l'élévation. Ce qui en resté après le réveillon, se conserve comme préservatif 
contre l'incendie et le fou du ciel ; on le garde d'un Noâl à l'autre. 

5 On se cache , on lue la chandelle pour le faire, on le faict à la desrobée; c'est 
gloire et pompe de le défisire. ( Charron, de la sagesse.) 

On doute pour quelle raison 
Les destins si hors de saison , 
De ce monde l'ont rappelé ; 
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J^^e ^ oe^^^i berge, talus. 

^jfof' . /2«î^> —réduit, bouge, ca- 

Jlli^'^^'^'ioa^^^'' verne,cave. 
. — - '\ai'lepl^ beau, 



^#irf*» 



A*^' 






,^..^.W« flambeau. (MAunBn.) 

^hterniA"^^^^* *"*'* *"»* cAanrfe/fe, était de prorince. 
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C7ra^e. «— (Voy. Usage.) Usage y — terrain communal. 

Urbei S — charançon des vi- (Voy. Urage.) 
gnes. Use j-^ usé. 



I Nous avons k Bourges, an ^partier d'Auron» une Rue des Urbets , ainsi nommée, 
diu»D , parce que la procession de la paroisse de Saint-Pierre-le-Gaillard y passait 
pour aller exorciser les urbets des lignes. 
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Facarnierie , — bruit , tapage , 

Vcdllas y — m^rinimr quwelleur 
de la Loire. 

VcdIUssancey — valeur : cet ob- 
jet est de la vaîUissance de 20 

. fiwBds^ je li'^â ^m la mùlli» 
samé d'un dénier. (Vay . Mmv' 
tance,) 

Falant {cdler à), — aller en 
aval 5 descendre le courant 
de l'eau , à vau l'eau. 

Falissanty — valant, ayant la 
valeur de... 

VaMsser {se\ — s'estimer, se dit 
d'une personne qui a de l'a- 
mour-propre. (V. Faillissance,) 

VaUaupieu, — coureur, vaurien. 

Fampireux^ — vindicatif. 

Fané y Faquéy — exténué de 
besoin, fatigué. 

Farennesy — terres sablonneuses. 

Fassive, Fassiveau 1, — jeune 
bête en âge de porter, agneau 



âgé de plus d'un an. (Voy. 
RagiAs..^ ► 

#'bMfaej»;%ne5, «** vigneron 

Fau^ — val, vallon. Ce mono- 
syllabe entre, dans la com- 
position de plusieurs noms 
deJfen : il y a vokMaJkHm près 
d'BfivTy {Ghel') i un autre près 
de Qui^umeUlan]; (Cher). 

Fauvire^ Fauvise^y — nom d'une 
petite rivière qui prend sa 
source prés Villequiers, et se 
jette dans la Loire au-dessous 
de Sancerre. 

Feau (faire), —vêler. 

Feillette, FeiUotte 3. — (Voy. Sa- 
fran bâtard^ Tue-Chien, ) 

Fende^ FendMoxi 4, — vente. 

Fendre vin^ — débiter du vin : il 
a mis le boucbon, il vend vin. 

Fène^ — flexible. (Voy. Feule.) 

Fengissieuxy —vindicatif. 

Fenis {je) 5, — je vins ; verùsmes 
{je )y nous vinsmes. 



I Que les seigneurs dixmeurs de lainage, charuage, ne doivent lever le dixme 
dr^ainage sur les vctssiveaux et vassives , c'est-à-dire sur les moutons et brebis 
d'un an. (J. Chenu, Centurie^ quest. 7^.) 

a Vawvire qui tourne dans les vallons. 

3 Sa floraison donne le signal des veillées d'automne. 

4 Notre mot Perde fournit un autre exemple de la substitution du d au t. (Voy. 
note à Tauter.) — Et où lesdictz corratierset vendeurs ou venderesses auroyent faict 
es dictes vendiiions de meubles aucune fraulde ou tromperie, etc. {Coutume duBerry.) 

Par contract de wndition passé en Berry, sont vendus quelques arpens de terre 
assis en Bourbonnais. (Papon, Actes notables.) 

5 Nous disions au prétérit de ces verbes tenir et venir, tenit et venit, les- 
quds on échangea depuis eu tiensit etviensit; finalement nous en avons fait tint et 
vint, en ces mutations allant toujours en empirant, car il ne faut pas £ûre de doute 
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Venta ^ , V&Mx^ Venrons^ — 

Fem iikfiàC^y ^ ilfiMt du iritot, 
il fait trop vent y il fait » liBni! 
«- Vent ^i|pific auâsi halekië : 
prendre vent y r^pr^acW ha- 
leine ^ respirer. 

Verger y — vanner. 

VerdeTy'-^ vagaftoncfer. 

VëtSxtdtx^^ -*- dîfterentérs es- 
pèces de saules , d* ôstefs , 
plantées podr f«(eiiix Ic^ al!u«> 
vions> (BëK«^ i^Fc^ et É«ltf«fs. ) 

Vetdiny --*» ratsin de l'extréfiiité 

de la branche et qpw ne sdû- 

rit pas» 
Verd(mi^^t(SfA% vomoey se dit 

de cellesquiserventau halage. 
Pereatiy «^^ ver Blanc, larve de 

htmiietôTr. 
f^m, — moisi, terni (Voy. CJ^an- 

dè*)j ■«*k-c«^é (s« dîr prtmïi-» 

paiement du cuivre). 
Vemée^ — lieu planté de vernes 

(àurftte^. 
Verpic y — vipère , aspic. 
Ferré y — mûr, fait : bois verre. 
Verriney — verre de montre. 
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Veri ( temps), verte (année) > — 
temps hétMéëy étiméc tramîdè 
<yâ ft eMI dc^Ph^riie eà Éb<to^ 
clflltfec^; 

Vêtvrey — vêtement, herMle- 
menê r IM fritfd (te t^*{rm de^ 
fvïmtttàétiy (fcs eùfttttfer ttm*. 
vésr. 

fettgney -^seàk&tx Itege près* 

^e tl9é: 

f^eitgrtety -«» coniinettre uite rn«* 
conçruité. 

/^<^Aî?, -— irtftrgre, éîancë^, étb^ 
lé. (Voy. Fteu&ey Kèm,) 

Ftettèihc^y -*- jottetif de vîeife. 
(Voy. Fioloneùx. ) 

f^ifef»m, <?^è. ^ (Toy. ^^w.) 

ner^é {éjjîtb Id), -^ f?*oy. hdt 
{épi de). — Vierge (ruse 
dé), -»**. (Vôf. JeUrmettes bfan^ 
ckes,y 

VieuxyVieiUel 4 — terme d'amitié. 

Viganey — barbe de chèvre, 
clëiïiîttite des hàîés. (Bôr., i.) 

Vigfttiery •^ gfàrdte-vigticr. 

Fy on , — réunion où l'on s'a- 
muse, où Foti danse. 



que tenit et venit ne fussent, selon les règles de la grammaira, meilleurs et filus 
naturels. (Pasquibr.) 

1 Jean, duc de Berry (i34o), avait dans ses armes un oun et un cygne , et pour 
devise : Oursine, le temps venra, 

a Ce iriM<l4llil de verd^ àt yerd <fea#, e^ Mfff féUttf (¥h»è en vieux français ). 

3 A un certain trille que \é i^Mèê' exétHnè airikit âë éMtttienctr la bourrée , 
chaque daàsMit, selon un usage imméiAotUtt, âbHëttAttttêtSfsa danseuse .... 
Le père Lhëry, ëpo«vflU4 de la oalèfe qttû* Itf ébat le» yta» d^ la comtesse, 
s'élance vers le vielleux, et le o&BJgimù d» fpHe» màWeg Lt awiwaieil villageois n'é- 
coute rien,' trioB^^ au milieu des rires et des bvavee>£ et e^abflûieiP ne reprendre 
l'air, qu'après la formalité de rigueur. (G. Sano , yalentine, 1. 1, c. 4> ) 

4 Mais, bonsoir, vieux; il se fait taré te voilà donc « mon vieux. 

(Gboro. s and, Lettres <JCun voyageur, V.) 
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FîUdn *, — le diable. 

Ftllage , •— tout hameau com- 
posé de quelques maisons. 

Vinaigre (pisse-) ^ — vinettier 
commun; épine-vinette.(6oR., 

49-) 
VwuUcacey — vengeance. 

Finette, "^ (V. Brebis {oseille dé), 

Finra, etc, * — ( Voy. Venra,) 

Fioloneux, — joueur de vielle 
ou de violon. (Voy. Fielleux.) 

Fiome, — (Voy. Cheveux de la 
Fierge,) 

Fiqtumt, — vivant : il est tou- 
jours viquant, (Voy. Instant.) 

Fiquery — manger : on viqve 
bien chez lui. 

Firery — détourner^ chasser 3 : 
virerles vaches^ vrr^r les mou- 
ches. 

Firgouenne^, — clématite^ et 
autres plantes grimpantes. 



VW 

Firon (faire son) ; — faire sa 
tournée^ voir si tout est à sa 
place. 

Fironner^ — tourner, aller au- 
tour, environner. 

Fiter^ — mettre, chausser :t;{]f^ 
ses chaussesy mettre ses bas. 

Toî-fo-cy, voi'les'cy^ — le voici, 
les voici. 

Foirra 5, Foirrai, Foirons^ — 
verra, verrai, verrons. 

Foirementy — véritablement, 
même ; — voirementque, d'au* 
tant plus que. 

Folage, — ^^vif, emporté; se dit 

des bestiaux difficiles amener. 

FoUtnty — faucille à long manche. 

Fosce^ — vesce cultivée (Bob., 
Sia). 

Fricle. — (Voy. Bonnet carré.) 



1 Dans lés exorcismes on dit au revenant : si tu viens de la part du bon Dieu , 
reste; si tu viens de la part du vilain, va-t'en ! 

2 Quand près ton ostel tu vmm5, 
Ta robe et ton cheval Uùras. (Legallois »'Aubepierre.V 

3 Voy. note à Gariau. 

4 De virguUum, d'oà on a fait par contraction viorne. 

5 Jeune beauté, mais trop outrecuidée 
Des présens de Vénus , 
Quand tn voirras ta peau toute ridée' 
Et tes cheveux chenus. 

Tout aussitôt que ta face dépeinte 
Par le temps tu vmrms. 

Que voirrez vous la haut que ronces et qu'orties ? 

Ici vous ne voimz que fleurettes sorties 

Du sein dn renonveau. (R0K5Aai>.) 



(Ronsard.) 
(W.) 



^■-•t 



YiP YËB ii3 



Y 



Yape, '-^ (Voyes Jagouasse. ) mation indiquant la sur - 

Yapi «, *— vigneron de Bourges. prise. 

Yê! — vois, regarde j ezcla- Yèble, YoUes. — (Voy* G^6fe.) 



I Tapi semble venir dé Vape, qui est une plante à suc jaune très-abondant; 
et de même qu'on appelle Cul-jaune {Voy» ce mot) , les ouvriers des minerais de fer 
du Berry, Yapi indiquerait peut-être la couleur ocreuse des terres que cultivent 
les vignerons. 
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ZÉR 



JXL 



z 



Zéros (&s), — localité près de 
Saint-Amand ; — autre près 
de Neuilly-en-Dun (Cher). 

ZiglcTy — jaillir avec force et par 
un jet menu^ par exemple 
d'une seringue. 

Zigiie , — cheval ou jument de 



peu de prix ; se dit aussi d^un 
. cheval qui marche l'amble , 

ou le pas relevé. 
ZizoTiy — embarrassé^ qui ne 

sait rien faire de bien. 
Zizonner^ -— bousiller. 



SDPPLMT ET CORRECTIONS (D. 



Après , — à, le long de : monter 

après un mur. 
Boule (un) y — bouleau (Bon., 

1 1 93 ). 
BrebiaiUe^ •— les bêtes à laine. 
Contenter, — compenser, égaliser. 
Coup y — fois : il a appelé deux 

ou trois coups, 
Coitraier^ — courir, vagabonder. 
CourcUier^ — coureur, vagabond. 
Courtet, — nom donné aux bœufs 

d^une stature ramassée. 
Croix. — (Voy. Queroude^ et non 

pas Gueroude^ comme il a été 

mis à la, page ZZ.) 
Croix Morte-joie et Moult-joie a, 
— à la montée d'Auron, route 

de Bourges à Issoudun. 
Dedans (au)^ — dedans; il se 

dit principalement de la pri- 



son : mettre un homme an» 
dedans, 

DerUner, — (Dans la note, au 
lieu de : » ce mot est derUn 
derlin comme.....», Usez: u ce 
mot est, comme derlin derlin , 
une onomatopée, etc. » ) 

Désannué, — se dit d'une pro- 
priété qui ne produit plus rien 
depuis plusieurs années, faute 
de soins et d'entretien. 

Devant (à mon y à ton^ à sonj^ — 
au-devant de moi, de toi, de 
lui. 

£?i/re-6oM?, — (Voy. Contre-bout,) 

Esbignerj — bousculer ; — S^es- 
bigner 3, — s'évader. 

Fient y — fiente, fumier. (Voy. 
Tire-fient,) 

Gonfle, — ( Ce qui est dit après 



1 Puisse le lecteur dire de notre ouvrage avec Horace {Ari. poet,^ v. 35 1 ) : 

.... Ubiplura ni lent y , . . non etjo paucis 
Offendar maculis, 

2 Ces deux noms indiquent qu'il s est passé dans ce lieu un événement qui a iti 
un sujet d'afilictiou pour les uns et de grande joie pour les autres : en effet, lors des 
guerres entre Philip{)e Auguste et Henri II d'Angleterre, un parti d'Anglais qui occu- 
pait Issoudun , s'étant avancé jusqu'aux portes de Bourges, fut défait à la Croix' 
Morte-Joie, Le roi de France reconquit sur eux Issoudun et Déols, aujourd'hui le 
Dourg-Dieu, situé anprès du château de Raoul , aujourd'hui Chdteauroux. 

3 Et l'amant qui s' sent morveux 
S'esbigne en disant : si j'tarde , 
Si j'm'amnse à la moutarde, 
Nous la gobons tous les deux. 

(DÉsAUOiERS, Paivd. de la f'^eslale, act. II, 7' couplet.) 



Il6 SUPPLÉMENT ET 

gonflé y jusqu'à la fin de l'ar- 
ticle, devrait être mis en note.) 

Graver, — gravir, grimper, 
monter : ^av^raprès un arbre. 

(xros (entendre) , — être dur d'o- 
reille, sourd. 

Grossier, — gros, épais; on dit 
d'un homme qui a engraissé, 
qu'il est devenu hïen grossier. 

Indifférent f — de mauvaise qua- 
lité; ce terrain n'est pas trop 
indifférent. 

Jeune, — étroit, court, juste : ce 
fossé a un mètre de largeur 
bien y^un^. 

Lure^ — liure, chaîne de char- 
rette. 

Magner^ — (ajoutez le sens de : 
fetiguer). 

Monte ^ — pousse : la monte des 
blés. 

Mottat, — îlot, attérissement 
arrondi. 

Mouches >, *— mouches à miel , 
abeilles; — vésicatoire fait 
ordinairement avec des mou- 
ches cantharides. 

Pain-cher (le) », — terre près 
Mari^y (Nièvre). 

Patais^ — lourdeau, sans éner- 
gie. (Voy. Toby, Toto, ) 



GOBRECTIONS. 

Pâlour 3, — petit pâtre. 

Piéton^ — espèce de iîimeron 
Ou chaiiKin imparfait, for- 
mant le pied des meules de 
bois en carbonisation. 

Piler ^ — tasser. 

Prix ( au ), — à mesure : il me ten- 
dait les gerbes et je les ran- 
geais au prix 4. 

Ranger^ -r- se réfugier, se ser- 
rer : les bestiaux se sont rangés 
à l'abri d'un arbre pendant 
l'orage. 

Bassoté, — devenu tout sot, hé- 
bété. 

Rivet y -^ bordure d'un toit le 
long d'une pointe de pignon. 

Rondin y — nom donné aux 
bœufs dont la panse est bien 
arrondie. 

Servable^ — qui sert, utile : cet 
instrument est bien servable, 

Sorne, — scorie des foyers d'af- 
finerie de forge au bois. 

TeiUer^ — employé dans la 
phrase: teiller son séron, (Voy. 
Séron,) — Effiler sa corde, 
c'est-à-dire au figuré, mou- 
rir 5. 

Tire-fient, — crochet à tirer le 
fumier. (Voy. Fient. ) 



1 Par une sorte d'antonomase qui fait appliquer te nom générique à l'espèce la 
plus utile. 

2 Terre ainsi nommée sans doute parce que la culture en est dispendieuse. 

3 Pour pastour, pastoureau» — Depuis la noble châtelaine jusqu'au petit pâtour 
(c'est le nom du pays), qui nourrit sa chèvre et son mouton aux dépens des haies 
seigneuriales ( G. S and , Falentine , 1. 1 , èh. i . ) 

4 Cet article aurait dû être placé p. 88, avant Au prix: de, 

5 User le fil de la vie. Cette figure a quelque analogie avec l'expression mytholo- 
gique du fil des Parques. 
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AUTEUBS CITÉS ET DBS MATIËBES CONTENUES DANS LES NOTES 
TANT DB l'iNTEODUGTION QUE DU TOCABDLAIHE. 



Académie (dictionnaire de F], La 
6^ et dernière édition est de 1836. 
Il est cité aux pages 4, 47, 54 , 62, 
£7,88,93,102. 

Adam Billaut.— (Voy.Bt{2ai4(.) 

Amtot, né à Melun en 1513, mort 
en 1593 , p. 4, 36, 87, 104. 

Andr* Caille. — (Yoy. Caitte,) 

Aneau (Barthélémy), né à Bour- 
ges , mort à Lyon où il fut tué en 
1565 , p. 16. 

Armes de Bourges , page ij. 

AuBBPiBRRB (Legallois d*), vivait 
sous St.-Louis et sous Pbilippe-le- 
Hardi,p. 112. 

AuBiGNÉ (Théodore-Agrippad*), 
né en 1550 h St.-Maury , en Sain- 
tonge, mort à Genève en 1630, 
p. 26. 

AuDEFROY, surnommé le Bâtard, 
poète du xiii« siècle , p. 6. 

Baïf ( Antoine de ) , né à Venise 
en 1532, mort en 1592, p. 27, 42, 
70, 90, 93, 95. 



Bar. — ( Yoy. comte de Bar* ) 

BBAtMANoiR (Philippe de), a 
écrit vers 1283, p. 17, 33, 59, 88. 

Beauzée , né à Verdun en 1717, 
mort à Paris en 1789 , p. 47. 

Bellay (do).-« (Voy. DubeWiy,) 

Bellbau (Rémy), né en 1528 à 
Nogent-le-Rotroq, mort à Paris en 
1577, p. 46 , 48. 

BiLLAUT (Adam), connu sous le 
nom de Maître Adam ou le Menui- 
sier de Nevers, mort en 1662, 
p. 59 , 100 , 102. 

Biographie universelle, p. 26. 

BoDiN(Jean), né en 1530, mort 
en 1596 à Laon , où il était procu- 
reur du roi , p. 46. 

BoiLEAU (Nicolas), né à Grône 
en 1636, mort en 1711 , p. 70. 

Bonayenturb des Pbrriers. -" 
(Voy. Perriers (Bonavenlure des). 

• 

BoREAu, auteur de la Flore du 
centre de la France, p. ly et passim 
dans le vocabulaire. 
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BouTiGNY (Mathieu de ), p. 58. CtmmandemenlsdeV Eglise, p.*!^. 



Brantôme (Pierre deBourdeUle, 
Abbé de), né en 1527, mort en 1614, 
p. 3, 9, 11, 38, 47,48,49,66,69, 

75 , 89. 

Caille (André), pharmacien, 
vivait dans le xvi® siècle ; il a pu- 
blié le Guidon des apothicaires et 
le Jardin médicinal , p. 91. 

César (Jules),l«r siècle avant L-C., 
p. ij. 

Chansons populaires, p.xij, 2, 35, 
40,77,86. 

Charron (Pierre) , né à Paris en 
1541, mort en 1603 dans la même 
ville , p. 107. 

Chaumeau , p. 34. 

Chenu (Jean), né en 1559, mort 
en 1627 , a écrit sur les antiquités 
de Bourges, p. 13, 14, 24, 39, 110. 

Choquet (Louis), poète français 
du xvio siècle, n*est connu que 
par un ouvrage fort rare , intitulé : 
Y Apocalypse de Si. -Jean Zébédée, 
etc., p. 47. 

Christine de Pisan , née à Ye* 
nise vers 1363 ; on ignore l'année 
de sa mort, p. 85. 

Chronique de Sl.'Denis, p. 15. 

Collection des vieux poètes fran- 
çais, publiée en 6 vol. in-8<>, chez 
Crapelet, Paris 1824, p. 41. 

CoLLETET (Guill.)> né en 1598, 
mort en 1659, p. 93. 

CoiNsi (Gauthier de), né à 
Amiens en 1177, mourut en 1236, 
étant prieur de Tabbaye de Saint- 
Médard, p. 45, 75, 105. 



Comte-de-Bar (Henri), mort au 
siège d*Acre , en 1191 , dont il nous 
reste plusieurs chansons, p. 11, 
99. 

Coquille (Guy), né à Decise 
dans le Nivernais, en 1523, mort 
en 1603 , p. 99. 

Corneille (Pierre), né à Rouen 
en 1606, mort en 1684, p. 4. 

Coutume du Berry (jurispra- 
denlce), p. 9, 89, 110. — de Bre- 
tagne, p. 89. 

Coutumes locales, p. xiij, xvj, 
10, 19, 24, 25, 31, 32. 33, 35, 36, 
39, 41, 45, 46, 48, 55, 68, 75, 77, 
78, 86, 95, 98, 100, 107, 109, 111, 
112. 

Chapelet. — ;Voy. Collection des 
vieux poètes français.) 

Delhommeau, p. 48. 

Désaugiers, né en 1772, mort 
en 1827, p. 115. 

Desportes (Philippe), né à Char- 
tres en 1546 , mort en 1606, p. 87. 

Dictionnaire de la Conversation, 
p. ij. 

Discussions grammaticales, p.yij, 
viij , ix, X, xi , xij , xiij, xiv, 5, 6, 
16, 18, 28, 30, 45, 46, 47, 50, 59. 
16, 64,67,69,71,73, 77, 83, 
86, 88, 90, 92 , 93, 104, 105, 110. 

DuBELLAY (Joachim). né vers 
1524 , à Lire dans l'Anjou , mort en 
1559, p. 56. 
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Durand, poète français du xiii® 
siècle, p. 13. 

DuTBRDiBR (Antoine), né à Mont- 
brison en 1544 , mort en 1600 , p. 
89. 

EsTiBifNB (Henri), né à Paris 
en 1528 , mort en 1598 à l'hôpital de 
Lyon , p. 15. 

Elymologies, p. xv, 1, 3, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 10, 11, 14, 18, 19, 20, 
21, 23, 24. 25, 26, 27, 29, 30, 
31, 34, 36, 37, 38, 41, 43, 44, 45, 
46, 47, 49, 50, 51, 52, 55, 56, 57, 
59, 60, 61, 63, 65, 66, 67, 68, 69, 
72, 73, 75, 76, 80, 81, 82, 83, 84, 
87, 89, 90, 92, 93, 96, 100, 102, 103, 
104, 105, 106, 107, 108, 110, 111, 
112. 

Fayel{lai de la çUimede). — (Y. 

Lai.) 

FoRCADBL (Etienne), néàBeziers, 
mort en 1554, a écrit des poésies 
latines et françaises et des livres de 
droit, p. 7, 13 , 91, 103, 104. 

François I«r. — . (Voy. Ordon- 
nances.) 

Frbsnayb (Jean Vauquelin de 
la) , né en 1534, mort à Gaen en 
1606, p. 4, 8, 10, 18, 22, 38, 41, 48, 
51,54,65,66,78,81,84,97. 

GAUTHiBR-de-GoiNSY. — (Voyez 
Coinsi.) 

Grbtin (Jacques), né à Glermont- 
en-Beauvoisis en 1538 , mort à Tu- 
rin en 1570 , p. 90. 

Guy-Coquille.' — (Voyez Co- 
quille.) 



Guillaume (Alexis), p. 5. 

Guillaume de Lorris, né dans la 
petite ville de Lorris en Gàtinois , 
florissait vers le milieu du laii^ 
siècle, et mourut entre 1260 et 1262. 
( Voy. Roman de la Rose. ) 

Habert (François), né dans le 
Berry, vivait dans le xvi« siècle , il 
florissait entre 1540 et 1570 , p. 32, 
49. 

Henri IV, roi de France, de 
1589 à 1610, p. 55. 

Histoire du pays, p. 55, 64, 66, 
68, 80;, 81 , 83, 86, 97, 109, 111 , 
115. — (Voy. Coutumes locales.) 

Horace, p. vij, 88, 115. 

Jamyn (Amadis),néà Ghaource 
en Champagne, mort en 1585, p. 14, 
24, 29, 49, 63, 84, 85, 95, 103. 

Jean-de-Meun, dit C/op»ntf/parce 
qu'il était boiteux, né en 1S79 ou 
1280, dans la petite ville de Meun , 
à 4 lieues d*Orléans , mourut vers 
1320. — (Voy. Roman de la Rose.) 

JoiN ville, né vers 1230, mort vers 
1318, fut rami et Ihistorien de St.* 
Louis, p. 2, 9, 71, 99. 

La Fontaine (Jean de), né à 
Ghâteau-Thicrry en 1621 , mort en 
1695, à Paris, p. 4, 5, 8, 9, 29, 43, 
67, 84. 

La Harpe (Jean François), p. 90. 

Lai de la dame de Fayel, p. 15. 

La Rivey (Pierre de). — (Voy. 
Rivey.) 
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La THAUVAgfiitK. ^ (Voyez 
Thaumassière.) 

Le Bœuf (l'Abbé), né à Auxerre 
en $687, mort ^ Paris en 1760, p. 37. 

Le Roux de Lincy, p. 44. 

LiÉBAUT (Jean), médecin et agro- 
nome dû xvi« siècle, né à Dijon, 
mort en 1596, p. 10, 66. 

Loisel (Antoine), né à Beauvais 
en 1536, mourut en 1617, p. 99. 

LoBBis. — (Voy. Guillaume de 

LoTTis,) 

Louis XII, roi de France, de 1498 
à 1515, p. 103. 

Malhebbe , né à Caen vers 1556, 
mort à Paris en 1628, p. 93, 108. 

Mab^ijebite du Valois, reine de 
Navarre, née à Angoulême en 1492, 
morte en 1549 au château d'Odos 
en Bigorre , p. 3. 

Mabie de France, femme-poète' 
du xiix® siècle, célèbre surtout par- 
ses fables, p. 71,99. 

Mabot (Clément), né à Cahors en^ 
1495, mort à Turin en 1544, p. 2, 
9, 19, 23, 36, 40, 66, 58, 72, 73, 
75, 77, 79, 88, 95, 102, 104, 106. , 

Mabot (Jean), père du précé- 
dent, né en 1463 , auprès de Caen , 
ïnort en 1523, p. 66, 83. 

Mabtial d'AuYEBGNE (c'était son 
nom de famille ) , né à Paris dans 
le xiv« siècle, mourut en 1508, 
p. iij. 2, 38, 94, 100. 

Mathieu de Fbétevai.— (Voy. 
Vidame de Chartres, ) 



Mauouit (jklicbol)» né en 1644 à 
Vire en Normandie, mort en 4709, 
à rOratoire de Paris, p. 13, 100. 

Ménippée {Satire), p. 67, 105. 

Meshage (Gilles), né à Angers 
en 1613, yport en 16?2, p. 47, 62, 
77, 108. 

HoLiÈBE ( J.-B. Poquélin de), né 
à Paris en 1620, mort en 1673 
dans la même ville, p. y, vj, xiv, 38, 
49,55,71,91,96,98. 

MoNTAienE (Michel de), né en 
1533, mort en 1592, p. 11, 22, 38.. 
43, 66, 67, 74, 90, 99. 

MoTTiN,p. 70. 

Mystères des actes des Apôtres, 
p. 76, 99. 

N0DIEB,p. 5. 

Observations sur le langage, 
(Voy. diseussions grammaticales, ) 
— relatives à rétymologie, (Voy, 
étymologies.) — sur la nature d'un 
terrain , p. 34. 

Olivibb de Sèbbbs.— «(V* Serres,) 

Ordonnances de François 1er, 
p. 33, 66. 

Pabon, né en 1505 à Croiset, p. 
110. 

Pasquieb , né à Paria , en 1529 , 
mort en 1615, p. 22, 81, 111. 

Pebbibbs (Bonaventure des), né 
à Arnay-le-Duc , à la fin du 15« siè- 
cle, mort en 1544 d*uncQiip d'épée 
qu*il se donna dans un accès de fiè- 
vre, p. 5, 7, 14, 43, 65, 84, 89. 
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PiSAN (Christine de.) — (Voy. Saint-Amawu , né à Rouen en 



1594, p. 12, 30, 103. 

Saiiite'Marthe (Scévole de), né 
à Paris en 1618, mort en 1690, 



Christine, ) 

Pline, 1®' siècle de noire ère , 
p. 89. 
Portes (o«.). ^ (V. thifiMes.) P- 2, 30, 32, 43, 49, 84, 88, 89, 96. 

Rabelais (François), né ver s 1483, Saikt-Gblais (Mellin de), né en 
h Chinon en Touraine, mort vers 1491, mort en 1558, p. 10, 



lS53,p, xj,3, 10, 12, 16, 20,21, 
25, 28, 31, 35, 36, 40, 4a, 51 , 52, 
68, 64, 74, 77, 80, 85, 89, 90, 99, 
1Ô3, 105, 107. 

RÉGNIER, né à Chartres en 1573, 106, 111, 116. 
mort à Rouen en 1613, p. 41, 66, 
76, 84, 93, 103. 



SaUimbanques ( les)^ page vj. 
Salvbrte (Easèbe), p. x. 
Sand ( Georges ), p. 3, 18, 97, 



Satire Ménippée. — (Voy. Me' 
nippée,) 



Rehy Bblleau.— (Voy. Belleau). 



ScARRON, né à Paris en 1610, 
Reine de Navarre (la). — (Voyez mort en 1660, p. 51. 



Marguerite de Valois.) 

RiTEY (Pierre de la), écrivain du 
xvi<) siècle, né en Champagne, p. 25, 
54,85,91,98,106. 



Romande Bertrand Du Guesclin, 
p. 69. — de la Rose, p. 2, 14, 38, 
47, 50, 73, 74, 85, 95, 107. 



SCHNAKEMBURG, p. V. 

Serres (Olivier de), né en 1539 
dans le Vivarais , auteur du Théâtre 
d'Agriculture y p, 18,64, 78. 



SiLvius (Jacques), ou Dubois, ou 
Del Boè\ né à Amiens en 1478, 
mort en 1555, professeur de méde- 
Ronsard (Pierre de), né en 1624 cine au collège royal, p. 91. 



dans le Vendômois, mort à Saint- 
Cosme-lcz-Tours en 1585, p. 11, 



Straparole, conteur italien du 



17 , 29 , 31 , 38 , 39, 43, 51 , 52 , 66, ^^i^ siècle , n'est guères connu que 
63, 64, 67, 74, 78, 80, 85, 86, 93, P*^ ^^ ^^^^^ ^® son recueil, p. 85,87, 

91 . — (Voy. Rivey (P. de la). 

Suétone , i*''' siècle de notre ère, 
p. 88. 

Tabourot (Estienne,) né en 1547, 
mort en 1590, p. 4, 15, 36, 39, 43, 
74. 



96, 100, 105, 112. 

Roquefort, né en 1777, mort il 
y a peu d*années , p. vj , x , 25, 48, 

66, 92. 

RuTBBBUF vivait sous St-Louis et 
sous Philippe-le-Hardi , p. 1, 2, 3, 
5, 15, 24, 30, 33, 36, 56, 57, 61 , 

67, 74, 77, 79, 84, 99, 104. 



Thaumassière (Gaspard Thaumas 
de la), né à Bourges vers le mi- 
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liea do xm* siede, marC en 1712 
dans la même TiDe, p. 15, 70. 

Thibault, Gmite de Champagne, 
né en 1205, p. 25,41. 

Tbibaclt deMariy, p. 15. 

TsouTÉ (le Baron,) p. ij, iij. 
Yacgelas, p. i''. 

Yacqcelin de la Fseshate.— • 
(\oj,Fresnaye (Yàuquelinde la). 



VnMBK (Antoine do). — ( Yor. 
PnvfTtftHr.) 

Yektille (Beroald de), né en 
1558, mort vers 1612, p. 29, 97. 

YmAMB de Oiartres (Mathieu), 
TÎYait encore en 1291 ; il nous reste 
de loi huit chansons, p. 99. 

YiLLOH, né à Paris en 1431, p. 
14, 16, §9, 72, 84, 100. 




9L baUIan^l xf9 tinif^ tn.poiM&iiIe< 

V 

( Annes parlantes de Jacques Cœur, ) 



Bar-sur-Seine. — Imp. de SAILLARD. 
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